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Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le Président 
proclame membre de la Société : 

M. Fonrannes, rue de Lyon, 4, à Lyon, présenté par MM. Chantre 
et Vélain. 

La Société décide conformément à l'avis du Conseil que la Réunion 
extraordinaire de cette année aura lieu à Mons (Belgique)le 30 août. 

Le président annonce que le Conseil a nommé M. Bioche membre de 
la Commission de comptabilité en remplacement de M. Danglure, 
nommé trésorier. 

M. Delesse présente au nom de M. Firket, Ingénieur au corps des 
Mines belge, deux Cartes statistiques relatives à la Belgique. Ces cartes 
donnent avec beaucoup de précision le gisement des matériaux de 
construction et les différents gîtes métallifères du pays. 


M. Michel Lévy fait la communication suivante : 


Note sur une classe de roches éruptives fntermédiaires entre 
les granites porphyroïdes et les porphyres granitoïdes. Groupe des 
Granulites, 
par M. Michel Lévy. 


Dans une note précédente (4), nous avons été amenés à comparer 
certaine série de porphyres granitoïdes compactes de la Loire, notam- 
ment ceux de Rochefort et de Boën, à des roches de la famille des lep- 
tynites ; il y a là une série éruptive encore peu étudiée, qui fait partie 
des roches de passage entre les granites et les porphyres, et qui en réa- 
lité s'intercale comme âge entre les granites porphyroïdes et les por- 
phyres granitoïdes. 

On a objecté (2) que le leptynite des auteurs Fe est une roche 
ancienne qui n’a aucun rapport avec le porphyre et qui se rattacherait 
plutôt à la pegmatite. Or, les pegmatites sont en relation avec les gise- 
ments stannifères; c'est dans la direction E. O., qui est celle du sou- 
lèvement du Lands-End, et dans la direction perpendiculaire, que se 
présentent la plupart des pegmatites et des filons d'étain de la Saxe et 
de beaucoup d’autres contrées. On sait d’ailleurs que c’est en connexion 
intime avec ces mêmes gisements d'étain que l’on trouve les premiers 
types de porphyre quartzifère. [ls n’ont pas encore de pâte proprement 
dite, mais le quartz y est nettement bipyramidé, et certains cristaux de 
feldspath se développent par rapport aux lamelles cristallines de petite 


(1) Bull. de la Soc. géol., 3° sér., t. IX, p. 60; 1873. 
@) Ibid. p. 66. 
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dimension qui y jouent le rôle de pâte; nous avons cité dans notre 
précédente note les porphyres de Vaulry (Haute-Vienne) comme faisant 
partie de cette série; on doit ÿ joindre ceux de Montebras (1) (Creuse), 
ceux de Geyer et d'Altenberg (Saxe), etc. | 
. Ces porphyres, qui nous paraissent la première apparition du type 
porphyrique franc, ont un caractère commun avec toutes les roches de 
la famille des pegmatites : l'abondance du mica blanc potassique; les 
conditions habituelles de leurs gisements ne laissent guère de doute 
sur la liaison intime qui unit ces porphyres avec les pegmatites, les 
leptynites et les hyalomictes ; comme caractère commun avec certains 
porphyres granitoïdes, on peut citer leur aptitude à passer à des roches 
très-chargées de mica. 

Quant à leur âge, on rapporte habituellement le soulèvement du 
Lands-End à la fin de la période dévonienne (2); on trouvera plus loin 
quelques confirmations de cette hypothèse, empruntées aux auteurs 
allemands qui ne les appuient pas sur la théorie des soulèvements. 
Certains leptynites ne seraient donc séparés des porphyres granitoïdes 
que par la période du calcaire carbonifère, et ne constitueraient pas 
des roches anciennes, dans l’acception ordinaire du mot. 

Est-il d’ailleurs inadmissible de comparer les leptynites et les peg- 
matites à des porphyres, indépendamment de toute relation d'âge, et 
n'ont-ils aucun rapport de texture avec eux ? On accorde généralement 
trois caractéristiques principales aux roches porphyriques : elles ont 
une pâte, leur quartz est cristallisé et bipyramidé, enfin certains élé- 
ments se développent par rapport aux dimensions des autres. La pâte 
proprement dite manque à toutes les roches dont nous nous occupons, 
et c'est à ce titre qu'elles méritent l’épithète de granitoïdes. Quant au 
quartz, il commence à présenter des indices de cristallinité dans le 
granite porphyroïde; il est franchement cristallisé et généralement 
orienté dans les pegmatites et dans un grand nombre de leptynites. 
Enfin, nous avons cité quelques roches à grains fins de la série (Chas- 
tellux dans l'Yonne, La Goutelle dans le Puy-de-Dôme, etc.) dans les- 
quelles l'orthose se développe en très-grands cristaux. Ces divers 
caractères constituent donc un passage aux roches porphyriques 
franches, dont les porphyres granitoïdes eux-mêmes ne sont pas un 
type achevé. 

On a aussi comparé (3) le leptynite (Haüy) à la granulite des Alle- 


(1) Mallard, Gisements stannifères du Limousin et de la Marche (Ann. des Mines, 
t X, 1866). 


(2 Moissenct, Comptes-rendus, t. LV, P. 751 (17 novembre 1862), et Ann. des Mines, 
t. I, p. 161, 1863. 


(3) Bull. de la Soc. géol., 3 sér.., t. Il, p. 66; 1873. 
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mands. Cette opinion, conforme à la définition donnée par M. Cor- 
dier (1), fait du leptynite une roche ancienne, exclusivement stratifiée, 
toujours subordonnée aux gneiss ou aux micaschistes, mais qu'on ne 
doit pas rapprocher des pegmatites ou d’autres roches éruptives; elle 
exclut un grand nombre de roches décrites sous la désignation de 
leptynites (2) par les auteurs, et laisse sans nom une série d’éruptions 
aussi intéressantes à classer à part qu'une annexe stratifiée des gneiss 
ou des micaschistes. 

La granulite des auteurs allemands (Léonhærd) constitue, à l'ouest 
de Freiberg en Saxe, une encelave elliptique dont le grand axe est dirigé 
N. 500 E. ; elle se compose (3) d'un mélange d'orthose, de mica brun, 
de quartz lamelleux; le feldspath domine; il est souvent criblé de 
petits grenats ou de cristaux de disthène; son apparence grenue est 
caractéristique. . 

On trouve au milieu de la granulite des lambeaux de gneiss qui lui 
paraissent superposés ; la schistosité est, en général, parallèle à la stra- 
tification qui, par places, n'est pas douteuse; leur direction commune 
oscille entre N. 300 à 400 E. (Longmynd), ou N. 1200 à 1480 E. (Mor- 
bihan). La granulite, ainsi plissée, a été postérieurement soulevée en 
masse, et déchirant son manteau de schistes, elle a reparu sous la 
forme d’une ellipse allongée. Les micaschistes et les schistes argileux 
qui la recouvrent sur les bords, plongent tous vers la partie extérieure 
de l’ellipse (4) et présentent surtout les traces de deux soulèvements, l'un 
N. 510 E. (Hundsruck), et l'autre plus récent N. 93° E. (Lands-End). 

On voit que la granulite est une roche stratiforme, métamorphique; 
elle paraît se relier intimement au gneiss gris normal de la Saxe, et se 
montre en tout cas antérieure aux schistes anciens que le granite por- 
phyroïde perce en filons nombreux, notamment aux environs de 
Schneeberg. Or, certains leptynites et des pegmatites se trouvent en 
filons dans le même granite, et par conséquent sont séparés de la gra- 
nulite par de longues périodes géologiques. 

C'est dans cette acception que les auteurs allemands emploient le 
plus fréquemment la désignation de granulite, en l'accouplant souvent 
au mot gneiss (5); cependant ils ont quelquefois donné le nom de gra- 


(1) Description des Roches, etc., rédigée par Ch. d'Orbigny, p. 68; 1868. 


2 i ont Explication de la Carte géol. de France, t. I, p.67, 330, etc. 
vs D Guen Demon géol. du dép. de la Loire, p. 9, Granite tabulaire, 
Granulite rose, et p. 96. Pegmatites, Leptynites. | 

(3) Michel Lévy et Choulette, Filons de la Saxe et de la Bohéme septentrionale. 
Ann. des Mines, t. XVII, p. 6; 1870. | 

(4) Naumann et Cotta, Explic. de la Carte géol. de la Saxe, section XIV. 

(5) Granulit-gneiss. Voir H. Müller, die Erzlagerstæten N.u. N. W. von Freibergq. 
Gangstudien. 1819, p. 212. 
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nulite-granite à des roches éruptives relativement récentes, et l’on voit 
que leur terminologie n'est pas plus à l'abri des confusions que la 
nôtre. 

Sous le bénéfice des observations qui précèdent, nous proposons de 
donner à l'avenir le nom de GRANULITE à des roches exclusivement 
éruptives, à grains fins, essentiellement composées de lamelles abon- 
dantes de feldspath (en général orthose et oligoclase), au milieu des- 
quelles on distingue de nombreux grains de quartz, et des paillettes 
de mica ordinairementsargentin. Aux granulites se rattacheraient des 
roches schisteuses (partie du leptynite des auteurs), auxquelles nous 
donnerons le nom de GRANULITE SCHISTEUSE, et des roches à grands élé- 
ments OU PEGMATITES. 

Les roches stratiformes anciennes auxquelles on a appliqué tous les 
noms précédents, et qui se rattachent intimement au gneiss et aux 
micaschistes, recevront le nom de LEPTYNITE qui leur sera exclusive- 


» 
'e 


ment réservé 


Ï. Granuliées de la Saxe. 


Le granite porphyroïde et la syénite des environs de Meissen con- 
tiennent des filons minces d’une roche granitique (1) plus récente dans 
une orientation habituelle N. 50° E.; elle est surtout composée d'or- 
those rosé, avec quelques grains de quartz grisâtre et très-peu de mica. 

Le massif d'Eibenstock présente, au milieu d'un magnifique granite 
porphyroïde, des trainées d’une roche granitique à grains fins plus 
récente, associée à des pegmatites et à des filons d’étain (2). Ces divers 
accidents sont alignés suivant l’une des trois directions N. 50 E., E. O., 
N. S.; les deux premières forment de longs faisceaux. Aux environs de 
Johanngeorgenstadt, la granulite contient une veine E. 0. de greisen 
avec mouches de bismuth natif, dont on attaquait les affleurements 
lors de notre visite, en 1869 (3). 

L'ancienne formation de gneiss gris à mica noir magnésien, dans 
lequel s'étendent les mines de Freiberg et qui constitue le terrain 
dominant de la Saxe, contient, par places, des traînées et des enclaves 
d'une roche plus ou moins schisteuse, dans laquelle le mica blanc 
potassique ne manque jamais; les géologues allemands lui ont donné 
le nom de gneiss rouge; ils ont même désigné sous le nom d’'Amphotere 


() Naumann et Cotta, loc. cit., section X. 
(2) V. Oppe, Gangstudien, 1852, p. 133. 
(3) Michel Lévy et Choulette, loc. cit., Appendice, p. 205. — M. Carnot vient de dé- 


crire un gisement de bismuth très-analogue près Meymac (Corrèze) (Comptes-rendus 
de l'Institut, 19 janvier 1874). 
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gneiss les roches de passage au gneiss gris normal; c'est pour nous 
une annexe des granulites. 

Que le gneiss rouge soit une roche métamorphique et souvent même 
franchement éruptive, c'est ce que les derniers travaux de M. H. Müller, 
entre autres, nous paraissent avoir mis hors de toute contestation (D). 

Le gneiss rouge est une roche à petits éléments, peu micacée, sou- 
vent peu schisteuse, à laquelle les géologues allemands prêtent eux- 
mêmes une texture plutôt porphyrique (2) que gneissique, contenant 
des grains de quartz grisâtre à éclat gras, une foule de petites lamelles 
brillantes d’orthose blanc, et de l’oligoclase rouge, jaunâtre ou blan- 
châtre, en petits cristaux mats ; le mica blanc y est disséminé en petites 
lamelles à éclat argentin ; ce mica contient jusqu’à 5, 50 4% d’eau. On 
peut citer comme minéraux accidentels la tourmaline, le grenat, le 
disthène, le fer oligiste, la chlorite. 

Les roches de passage au gneiss gris se chargent, en outre, de mica 
noir magnésien ; le quartz paraît s'étirer, et l’ensemble devient de plus 
en plus schisteux. 

Le gneiss rouge est généralement en concordance de schistosité et de 
plongement avec les roches encaissantes ; cependant on le connaît en 
filons avec salbandes brusquement terminées, et il traverse sous cette 
forme les micaschistes et les schistes argileux qui reposent sur l'an- 
cienne formation de gneiss gris. M. Müller en cite des dykes à la limite 
de la grauwacke silurienne et des schistes anciens (Grossvoigtsberg, 
etc.), ainsi qu'à la séparation de la la grauwacke dévonienne et du 
terrain houiller inférieur (Hainichen). 

On trouve, englobés dans sa masse, des morceaux à angles aigus 
des roches encaissantes, gneiss gris, schistes, grauwacke grenue; les 
environs de Schmiedeberg (3) présentent des exemples remarquables de 
ces dislocations si franchement éruptives ; au contact des fragments et 
des ilots de grauwackes qu'il entoure , le gneiss rouge donne naissance 
à des hyalomictes métamorphiques (Glimmertrapp), où le quartz et le 
mica forment les éléments constituants de la roche (4). 

En résumé, M. Müller considère le gneiss rouge comme une forma- 
tion éruptive, certainement postérieure au gneiss gris, aux schistes et 
grauwackes anciennes, y compris les grauwackes siluriennes ; il le croit 
même en certains points postérieur aux grauwackes dévoniennes et à 


(1) H. Müller, Gneiss de l’Erzgebirge, Berg. u. Huetten-mænnische Zeitung, n° 27, 


p. 233, 1" juillet 1863. | 
(2) B. K. Fœrster, Mines d'Himmelfürst, 1869; Beitræge zur geognastichen Kennt- 
niss des Erzgebirges, etc. {Freiberg), t. IT, p. 8. 
(3) H. Müller, Beitræge zur geognostichen Kenntniss, etc., etc., t. II, p. 13; 1867. 
(4) H. Müller, Jahrbuch (Leonhard et Geinitz), 1865, p. 1. 
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la période du Culm (1). I est intéressant de rapprocher cette opinion 
des directions les plus habituelles des épanchements de gneiss rouge : 
N. 1405 E., N. 50E., N. 900 E. ; la direction N. 4400 E, (Morbihan) est 
celle des épanchements et des filons de granite porphyroïde en Saxe ; le 
gneiss rouge paraît dans certains cas non-seulement postérieur au sou- 
lèvement du Hundsruck, mais même à celui du Lands-End. 

Au point de vue chimique, sa composition diffère remarquablement 
aussi de celle du gneiss gris; tandis que ce dernier ne contient en 
moyenne que 64 à 66 o/, de silice, le gneiss rouge en contient constam- 
ment 73 à 75 °/, ; cette forte acidité n’exclue pas une teneur assez élevée 
en soude, et à ce point de vue les analyses que nous reproduisons ci- 
dessous sont intéressantes à comparer avec celle du porphyre grani- 
toïde de Boën. 


GNEISS ROUGE DE LEUBSDORF PORPHYRE GRANI- 

ET EPPENDORF TOÏDE DE BOËN | 
EE — "© — 
@) OXYGÈNE OXYGÈNE OXYGÈNE 
contenu contenu contenu. 


15,91 | 40,49 F 76,26 
14,11 6,59 | 13,60 
2,03 0,45 2,41 
1,14 0,33 0,66 
0,40 0,16 0,26 
4,16 0,71 3,15 
1,77 0,46 2,56 
1,16 0,94 


Totaux . . . .1100,68 100,44 
: st ES re À Te m7 
Rapport de R Si2,11:6,59:40,49/2,13 : 6,35 :40,67/2,60 : 5,88 :37,97 
oxygène de (R, À): Si 0,245 0,208 0,223 


M. Scheerer (5) rattache à la famille des gneiss rouges les roches 
stannifères d'Altenberg et de Zinnwald ; comparant en particulier leur 
composition à celle du gneiss rouge de Klein-Schirma, il assigne aux 
deux types à l’état frais : 


() Müller, B.u. H. Zeitung, 1863, loc. cit. p. 236. 

@) Quincke, Ann. d. Ch. u. Ph. von Wæhler, Liebig u. Kopp, t. CXIX, p. 239; 1856 

(3) Rube, Freiberger Jahrbuch, p. 260; 1861. Fe | 

(4) Gruner, Description géol. du dép. de la Loire, p. 287; 1857. 

(5) Scheerer, Freiberger Jahrbuch, p. 187; 1861. — Ibid P. 150; 1862. — Jd 
Ann. d. Ch. u. Ph. von Wæhler, etc. t. CEXXVIF, p. l; 1863. f r v 
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12 atomes ou 30 équivalents de Silice (St) 
&:r 60 » Orthose 
1 » 10 » Mica 
le mica des deux roches répondrait à la formule ( R $1 + À Si), et 
les roches gJles- -mêmes à R (Sr)? + À (Sr )4 (1). 

On sait que la roche d’ Altenberg est habituellement désignée sous 
le nom de granite; en réalité, c'est un porphyre dans lequel iln'ya 
pas de pâte proprement dite, mais où les grains de quartz sont nette- 
ment isolés et bipyramidés ; il présente comme modifications locales 
des veines et des amas de greisen, ainsi que de véritables filons de 
pegmatite à mica lithique ; ses pointements sont recouverts d’un 
manteau postérieurement épanché de porphyre quartzifère avec pâte 
bien caractérisée, du type habituel aux éruptions qui s’intercalent 
entre le terrain houiller inférieur et le sapérieur (Rother Felsit-por- 
phyr de Naumann). 

On voit ici nettement l'association générale dans la famille des gra- 
nulites.: granulites proprement dites, schisteuses ou grenues ; pegma- 
tites, porphyres quartzifères à mica blanc associés aux gisements 
d'étain, avec leur dégénérescence en greisen. L’analogïe est frappante 
avec les faits observés à Montebras et à Vaulry. 

Nous en rapprochons aussi les altérations subies le long de leurs 
salbandes par les porphyres à pâte déjà mieux caractérisée de Pranal 
et des Gilets (Puy-de-Dôme) : sur quelques mètres de largeur et sans 
se fondre aucunement avec les roches encaissantes, qui ne sont pas 
même métamorphisées, ces filons présentent toutes les gradations 
entre le porphyre quartzifère à gros éléments et l’hyalomicte, exclusi- 
vement composé de quartz et de mica blond ; lhyalomicte de Pranal 
ressemble tout-à-fait au greisen de Vaulry. 

Remarquons, comme terme de comparaison, que, dans le Puy-de- 
Dôme, les grands faisceaux N 21° E de porphyre pinitifère du type de 
Pranal paraissent postérieurs aux granulites, dont la direction 
moyenne est N. 4° E. Ils semblent recouverts par 16 dômes de por- 
phyres noirs de la période anthraxifère, qui se trouvent sur leur pro- 
longement entre Manzat, Châteauneuf et Saint-Pardoux. Du moins 
n’avons-nous pu constater nulle part qu ‘ils traversent cette intéres- 
sante formation, dont nous avons cherché à déterminer l'âge (2) par 
sa comparaison avec les roches similaires de la Loire. 

On voit, par ces différents exemples, combien il est naturel de com- 


(1) Rapport de l'oxygène de À : R SH æ=1:3: 18. 
Idem (, R, — 01222 
(2) Réunion extraordinaire de la da 4e de France à Roanne, 1873. 


184 MICHEL LÉVY. — ROCHES ÉRUPTIVES ET GRANULITES. 12 fév. 


parer les granulites avec certains porphyres quartzifères, et comment 
on parviendra peut-être à compléter la série des roches qui réunissent 
les graniles aux porphyres, au double point de vue, que nous ne sépa- 
rons pas volontiers, de l’âge et de la texture. 


IL. Granulites des Vosges et de la Bretagne. 


Les granulites postérieures au granite porphyroïde et comprenant. 
des roches schisteuses éruptives bien caractérisées, existent dans les 
Vosges ; nous renvoyons aux descriptions si nettes que M. E. de Beau- 
mont (4) donne de ces roches et des circonstances qui accompagnent 
leur gisement à Thannenkirch, entre Liepvre et Dambach, au col de 
Sainte-Marie, dans la forêt de Barr, etc. 

Nous pouvons aussi affirmer leur existence près la pointe du Raz, 
aux environs de Douarnenez en Bretagne. 


IL. Granulites de l'Auvergne. 


Les environs de Clermont et de Pontgibaud présentent une remar- 
quable abondance de filons de granulite dans un granite porphyroïde 
gris à grands cristaux, identique avec celui de Saint-Thurin (Loire), de 
Lormes (Nièvre), etc. 

La plupart des filons minces représentés sur la carte de M. Lecoq (2) 
en porphyre quartzitère, entre Durtol, Chanonat et Saint-Genest-de- 
Champanelle, appartiennent à diverses variétés de granulite; il faut 
y joindre quelques enclaves de la même roche confondues avec les 
granites, notamment auprès de Berzet, où paraissent en outre des 
veines irrégulières d’une belle pegmatite graphique. 

Environs de Royat. —En montant de Royat au sommet, marqué sur 
la carte de l’État-Major à l'altitude de 682 mètres, on recoupe plu- 
sieurs filons minees de granulite dans le granite porphyroïde ; leurs 
affleurements, dirigés N.-$., peuvent être suivis jusque dans le ravin au 
S.-E. de Villars. La roche est blanche ou jaunâtre ; elle présente d’a- 
bondants petits grains de quartz gris ou jaunes, régulièrement dissé- 


(1) Explication de la Carte géol. de France, t. 1, p. 329 à 331. ... «Le granite por- 
phyroïde passe donc en beaucoup de points au granite commun à petits grains, et 
même à une espèce de leptynite, et s'enchevétre avec ces roches; mais ce qui donne 
à cette classe de faits une complication qui défie toutes les théories proposées jusqu'ici 
c'est que ces dernières roches coupent elles-mêmes le granite porphyroïde sous forme 
defilôns. >». etc. 

(2) Carte géologique du Puy-de-Dôme. 
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minés dans une multitude de lamelles feldspathiques nacrées ; le mica 
blanc argentin est, par places, très-abondant. 

Sur les bords des filons, aux différents éléments énumérés plus haut, 
se joignent de petites mouches de mica noir et des cristaux plus déve- 
loppés de feldspath ; on y distingue alors de l'orthose blanc-bleuâtre 
nacré, et de l'oligoclase jaune miel à clivages striés et comme sOyeux. 
Quelquefois le feldspath kaolinisé entoure comme d’une pâte terreuse 
les petits grains isolés de quartz, et la roche prend un aspect plus 
franchement porphyrique. D'autre fois au contraire, le mica noir, 
régulièrement disséminé en petites mouches, se mêle au mica blanc et 
donne à l'ensemble l’apparence d’un granite à grains fins, qui rappelle 
tout-à-fait les granulites en masse que nous étudierons à Berzet. 

Malgré ces différences d'aspect, la granulite de Royat ne se fond pas 
en général avec le granite encaissant ; le passage d’une roche à l’autre 
est brusque, et le granite porphyroïde paraïit fritté et chargé d'oxyde de 
fer le long des salbandes. 

Environs de Berzet. — La montée (par Varennes ou par Berzet) de 
Ceyrat à Saint-Genest-de-Champanelle, présente de nombreux filons 
de granulite dont les directions se rapportent à l'un des trois groupes 
suivants : N. 0° à 16° E., N. 109 à 119 E. (direction perpendiculaire 
à la précédente), N. 38° à 46° E. ; la moyenne N. 7° 30° E. est de beau- 
coup la plus fréquente. 

La description des granulites de Royat s'applique bien à la plupart 
des roches de Ceyrat ; d’une couleur claire, blanche ou jaunâtre, elles 
sont encaissées dans un granite porphyroïde à très-grands éléments, 
qui est fritté, sableux et ocreux à leur voisinage, de sorte que le coup 
de marteau dégage souvent les salbandes; la granulite reste intacte, et 
sur sa surface plane on voit alors comme imprimés les contours des 
cristaux gigantesques de feldspath du granite encaissant. 

Les granulites de Ceyrat présentent en outre des passages à des 
roches presque exclusivement quartzeuses et micacées, qui sont de 
vrais greisens ; les rares cristaux de feldspath qui y subsistent, sont 
alors entièrement kaolinisés. Mais habituellement la roche se compose 
de petits grains de quartz à éclat gras, et de petites lamelles feldspathi- 
ques, les unes ternes, jaunâtres et quelquefois striées ; les autres 
nacrées et translucides ; le mica blanc est souvent abondant ; ses pail- 
lettes extrêmement brillantes, paraissent très-minces et transparentes ; 
leur éclat seul les distingue des minéraux qu’elles recouvrent ; le mica 
noir, assez rare, est régulièrement clair-semé dans la roche ; la pinite 
y est exceptionnelle, tandis qu'elle abonde dans les porphyres quart- 
zifères de la contrée. Dans quelques variétés le mica s'oriente, le quartz 
s’étire et la granulite devient schisteuse. 
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Le plateau au S. 0. de Berzet (alt. 853") est formé par une enclave 
de granulite dans un granite porphyroïde à grands cristaux d'orthose 
rosé et d'oligoclase blanc, qui rappelle celui de Château-Chinon, et 
qui est une modification locale du granite porphyroïde gris. Nul doute 
que cette enclave de granulite ne lui soit postérieure : sur les bords, au 
sommet du village, elle en injecte les fissures; mais de plus un examen 
attentif de la roche elle-même et des conditions de son gisement con- 
duit à la considérer comme un épanchement en masse des mêmes gra- 
nulites que nous avons jusqu’à présent signalées en filons minces. 

En effet, la seule différence de structure que présente la roche de 
Berzet consiste dans sa moindre cohésion; elle se réduit facilement en 
sable, parce que les lamelles de feldspath y sont moins enchevêtrées et 
de dimensions plus appréciables; mais la texture des petits grains isolés 
de quartz, l'abondance du mica blanc et l'aspect même de l’ensemble 
sont tout-à-fait identiques avec certaines granulites de Royat, et pour 
compléter l’analogie, la roche de Berzet présente, par places, des 
affleurements plus durs dont le grain très-fin ne peut être distingué 
de celui de certains filons minces voisins. 

La granulite de Berzet affecte souvent une teinte générale rosée ; cette 
coloration se concentre de préférence sur les lamelles de feldspath 
terne (oligoclase). 

Toutes ces variétés de granulite se reproduisent en filons minces et 
en amas, entre Saint-Genest-de-Champanelle et Varennes; au sommet 
de la descente vers Saulzet, le plateau granitique est brusquement ter- 
miné par un puissant filon de granulite N. 80 E., avec plongement vers 
l'est, qui se prolonge en bordure jusqu’en face de Clémensat. 

La granulite de Berzet est traversée par une trainée de roche verte (1) 
avec labrador, pyroxène, et accidentellement grenat, mica brun, 
pyrite magnétique, calcite, dont on retrouve des pointements vers 
Thèdes, et à la sortie de Saint-Genest sur la route de Theix. En ce der- 
nier endroit, on peut saisir la séparation de cette roche pyroxénique 
avec le granite porphyroïde ; elle a pour direction N. 43° E., et se relie 
probablement aux formations analogues de Fontfreide et d’Aydat. Il est 
intéressant de constater que la roche verte de Berzet paraît postérieure 
à la granulite. 

Cette dernière contient aussi, dans sa partie ouest et sud, plusieurs 
veines irrégulières de pegmatite graphique E. 0., avec mica blane 
palmé et tourmaline noire. 

Environs de Coudes. — Le granite porphyroïde, qui forme les bords 
escarpés de l'Allier entre Coudes et Saint-Yvoine, contient plusieurs 


(1) Lecoq, loc. cit. 
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filons minces de granulite, généralement dirigés N. 3° à 10° E., quel- 
quelois N. 450 E. (1); on en voit notamment des exemples au coude 
de l’Allier, en face d’Aubeyrat; leur remplissage forme contraste avec 
celui des beaux filons de porphyre quartzifère de Saint-Yvoine; mais 
il a la plus grande analogie avec les granulites que nous avons déjà 
étudiées. Son caractère propre est la fraicheur du feldspath, qui donne 
à la roche une multitude de facettes cristallines dont quelques-unes 
striées ; le miea manque presqu'absolument; les petits grains arrondis 
de quartz sont tantôt blancs, tantôt jaunâtres. Quelques variétés entre 
Ribeyre et Issoire sont entièrement euritiques et saccharoïdes. 

Environs de Pontgibaud. — La granulite y parait en plusieurs points 
dans les arkoses granitiques anciennes qui servent de roche encaissante 
aux filons plombifères de la contrée; on sait que ces filons coupent, 
fentes et remplissages, les dykes de granulite et même ceux de porphyre : 
quartzifère. 

Le dyke N. S. d'Anchal est composé d'une roche à laquelle s’ap- 
plique entièrement la description des granites de Coudes. 

Le tombeau de la Maison de Pontgibaud en offre un autre exemple; 
la roche y est à plus gros éléments, et par cela même fort instructive : 
le quartz, en gros et petits grains blancs et jaunes, est extrêmement 
abondant; l'orthose, en assez gros cristaux blanchâtres, est criblé de 
très-petits granules de quartz; l’oligoclase blanc nacré, en cristaux 
moyens, à clivages striés, paraît aussi abondant que l’orthose; la pâte 
est simulée par une foule de petites lamelles feldspathiques très-écla- 
tantes, entre lesquelles se développent de beaux empilements de mica 
blanc argentin, et de très-petites masses de tourmaline noire, sur les 
faces cristallines desquelles on saisit les stries longitudinales caracté- 
ristiques de cette substance. 

Au sud des mines de Roure, une galerie de recherche, dirigée dans le 
massif granitique de Gelles, a recoupé un filon stannifère N. 450 E., 
dont le remplissage contraste avec celui des filons de galène argenti- 
fère habituels à la contrée. Il se trouve en profondeur au voisinage 
d’une traînée N. 830 E. de granulite, que l’on croise en montant de 
Roure à Mont-la-Côte. Elle est encaissée dans le beau granite porphy- 
roïde gris du massif de Gelles, et contient elle-même des veines irré- 
gulières d’une roche exclusivement composée de tourmaline noire 
fibreuse avec quelques grains de quartz. La granulite de ce gisement 
présente un caractère porphyrique assez marqué ; le fond de la roche 
est criblé de petits granules de quartz jaunâtre, mais elle contient, en 
outre, quelques gros grains nettement bipyramidés, et rappelle les 


(1) Ces filons ne sont pas marqués sur la Carte de M. Lecoq. 
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roches de Vaulry etde Montebras; le mica noir s'y mêle au mica blanc. 

Le granite des environs mêmes de Gelles contient plusieurs filons 
minces de granulite N. 178° E.; près de Mont-la-Côte, un beau filon de 
porphyre quartzifère à pinite paraît couper la traînée tourmalinifère de 
Roure. 

Environs de Châteauneuf. — La formation de granulite se montre 
aussi, quoique plus rarement, dans le nord du département du Puy- 
de-Dôme, où abondent les filons de porphyre quartzifère à pirite et les 
dômes de porphyre noir. 

A Châteauneuf, aux lieux dits La Chau et Les Bordats, nous avons 
trouvé dans les roches granitiques à mica verdi qui paraissent sous les 
masses de porphyre noir, des veinules E. 0. de granulite, dans les fentes 
de laquelle le mica blanc et la tourmaline se développent largement. 

A Chabrépine, on rencontre en filons minces N. 3° E., dans des roches 
granitiques mal définies, une granulite rosée dans laquelle le mica noir 
brillant est accompagné d’un peu de mica blanc; M. Lecoq y signale la 
tourmaline ; l’oligoclase bien strié y paraît assez abondant. Ou voit à la 
loupe que la coloration générale de la roche doit être rapportée à une 
poussière d’un rouge vif (hématite rouge?) qui tache irrégulièrement 
les petites lamelles feldspathiques, les caries que quelques-unes pré- 
sentent intérieurement, et les parois des cavités où sont enchâssés 
les grains de quartz. Nous retrouverons le même mode de coloration 
dans les granulites des environs d’Avallon. 

Nous avons déjà signalé, dans une note précédente, les roches de 
la Goutelle et de Villevieille et les caractères qui les rapprochent des 
porphyres granitoïdes de Boën et de Rochefort. La roche de Villevieille 
peut à la rigueur être considérée comme plus voisine de certains por- 
phyres quartzifères à pinite de la contrée, celui des Monts parexemple, 
que des granulites. Mais la roche du Teissoux et celle de la Goutelle, 
associées à des granulites du type ordinaire, paraissent bien un passage 
entre ces dernières et les porphyres ; et, d'autre part, on ne peut nier 
l’analogie frappante de ces roches de transition avec certains porphyres 
granitoïdes de la Loire. 

Les détails qui précèdent nous paraissent faire ressortir l'importance 
des granulites, leur abondance et l'utilité qu’il y aurait à les distinguer 
sur les Cartes géologiques des autres éruptions d'âge voisin. 

Si nous résumons les hypothèses auxquelles nous conduisent les 
observations précédentes, nous trouverons la liste suivante, sans doute 
encore bien incomplète, des éruptions anciennes de roches acides : 

. 1° Granites porphyroïdes comprenant des syénites, notamment en 
axe ; 


90 . \ 
<° Granulites avec leurs passages d’une part aux pegmatites, d'autre 
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part aux premiers types de porphyres quartzifères (roches à étain et à 
mica blanc); 

30 Porphyres granitoïdes comprenant ceux de la Loire, les roches 
des Monts, de Villevieille, de la Goutelle, du Teissoux, et passant à des 
roches plus franchement porphyriques : d'une part à celles de Saint- 
Just-en-Chevalet (Loire) et de Rochesson (Vosges), d'autre part aux 
porphyres suivants ; 

4° Porphyres quartzifères à pinite d'Auvergne, du type de Pranal. 

La plupart de ces roches sont probablement antérieures aux éruptions 
porphyriques du terrain houiller inférieur (anthraxifère), qui forme. 
raient la cinquième classe : 

9° Porphyres quartzifères noirs avec auréoles métamorphiques. 

La série des porphyres quartzitères postérieurs au terrain houiller 
inférieur serait d’ailleurs loin d'être aussi simple, même en France, 
qu'on pourrait le supposer à première vue. Les éruptions porphyriques 
des Vosges, du Plateau central, de Lugano, du Var et de la Saxe four- 
nissent à cet égard des rapprochements instructifs. Citons en particu- 
lier les types récents du nord du Morvan, et les porphyres violets et 
bleu-lavande de la Creuse, dont M. Mallard a récemment envoyé une 
collection à l’École des Mines, et que nos observations nous permettent 
d’assimiler entièrement d’une part aux porphyres de Siebenlehn en 
Saxe (1), d'autre part à certaines roches porphyriques du Val d’Ajol 
et de l'Hôte-du-Bois (Vosges). 


M. Michel Lévy donne ensuite lecture, au nom de M. Douvillé et au 
sien, du mémoire suivant : 


Note sur les granulites ef ls porphyres quartzifères 
des environs d'Mvallon (Yonne), 


par MM. Michel Lévy et Douvillé. 


x 


Le granite porphyroïde gris à grands éléments des environs de 
Lormes contient deux espèces de roches éruptives distinctes en filons 
minces : un porphyre quartzifère à pinite avec pâte bien caractérisée, 
dans une direction habituelle N. 59° à 640 E, et diverses granulites à 
mica blanc ordinairement N.S. 

I. Les filons de granulite paraissent fort nombreux ; on en rencontre 
plusieurs à la Croix, à l’ouest de la Maladrerie, et dans le chemin 
creux qui conduit de ce hameau à la grande route de Clamecy ; la gra- 
nulite est blanche, jaunâtre ou rosée; elle rappelle certains types 


(1) Michel Lévy et Choulette, loc. cit.. p. 103 à 107. 
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d'Auvergne, celui de Berzet lorsqu'elle est à grains fins, ceux de 
Chateauneuf et de Chabrépine quand elle est à plus gros éléments. La 
variété rose est la plus fréquente; elle contient une foule de petits 

 granules de quartz assez nettement cristallisés ; le feldspath est en 
petites lamelles blanches, l'oréhose plus nacré que Fotigoclase qui 
paraît assez abondant, si on en juge par le nombre des clivages striés ; 
le mica blanc palmé est en feuillets assez développés, il est plus foncé 
et moins argentin que ‘dans les variétés compactes ; enfin, comme à 
Chabrépine, la coloration de la roche est due à une fine poussière d'un 
rouge vif (hématite rouge?) qui pénètre irrégulièrement dans tous les 
joints et dans tous les elivages, et dont on distingue facilement la dissé- 
mination à la loupe; la roche présente en outre par places des veinules 
à grands éléments qui constituent de vraies pegmatites ; mais le quartz 
n'y est pas orienté. 

La route de Lormes à Avallon croise plusieurs filons de granulite, 
notamment entre Jourland et Saint-Martin-du-Puits ; leur remplissage 
est très-compacte, et à peu près dépourvu de mica, sauf quelques rares 
paillettes de mica blanc ; de très-petits granules de quartz gris y sont 
régulièrement parsemés dans une multitude de lamelles feldspathiques 
d'un bianc aacré éclatant ; l’oligoclase, bien strié, paraît très-abon- 
dant et en cristaux un peu plus allongés que l’oréhose; sur les bords, 
près des salbandes granitiques, on remarque quelques cristaux plus 
développés d'orthose et d'oligoclase, mais le passage entre les deux 
roches se fait brusquement, et le granite porphyroïide, avec son quartz 
jaune à gros grains et son mica noir brillant, se distingue nettement 
de la granulite, bien que les deux roches soient souvent adhérentes. 
Cette variété est tout-à-fait identique avec certaines granulites de Royat 
et de Villars, et complète ainsi la correspondance avec la série simi- 
laire du Puy-de-Dôme. 

On retrouve des affleurements de granulite au hameau de la Bascule, 
où ils traversent la route même, et en amont du pont de Chastellux, 
dans le ravin de la Cure (1). 

La roche de Chastellux appartient au type précédent, mais elle pré- 
sente en outre quelques caractères spéciaux: le quartz est en petits 
grains jaunâtres mal cristallisés et très-abondants ; les lamelles feld- 
spathiques forment un tout moins compacte ; les unes sont nacrées 
(orthose),les autres d’un blanc mat et sonvent strices {oligoclase); le mica 
noûr est régulièrement clair-semé dans la masse en petites paillettes 
brillantes ; le »rica blanc se rencontre à la surface de quelques grands 


(1) Décrite par MM. Leymerie et Raulin comme porphyre quartzifère, dans la Sta- 
tistique géologique de l'Yonne. page 221. 
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cristaux d'orthose blanc bleuâtre, qui se développent çà et là en longs 
prismes (30m), simulant le prisme à base carrée (0, à) à pointement 
indistinct. La granulite de Chastellux est encaissée dans des roches 
granitiques mal définies avec intercalation de micaschistes noirâtres à 
grains très-fins. Certaines granulites de la Goutelle (Puy-de-Dôme) 
nous ont présenté les grands cristaux d’orthosé et les mêmes caractères 
que celle de Chastellux. 

Aux environs immédiats d'Avallon, le Cousin coule dans une vallée 
resserrée, dont les escarpements nous paraissent composés de belles ro- 
ches de la famille des granulites épanchées en masse, que l’on a identifiées 
jusqu’à présent au granite. Malgré une assez grande variabilité d'aspect 
et de grains, on peut avancer que des Ruats à Méluzien, la roche en 
question appartient au type de granulite rosée que nous avons rappro- 
ché plus haut des granulites de Chabrépine et de Berzet ; elle est en 
toul cas identique avec les granulites rosées qui percent en filons minces 
le granite porphyroïde de Lormes (1). On y remarque la fréquence du 
mica blanc, et les mêmes jeux de coloration par unematière rouge pul- 
vérulente, que nous avons signalés plus haut ; certaines variétés sont 
très-décomposées et kaolinisées ; dans d’autres, aux Ruats par exemple, 
les lamelles de mica blanc s'orientent, et la roche ressemble au gneiss 
rouge Saxon ; enfin en maints endroits, notamment à Méluzien, la 
granulite rose à grain fin, assez riche en micas des deux couleurs, 
présente des veinules d’une véritable pegmatite, composée des éléments 
de la roche plus largement développés : quartz gras, assez mal cristal- 
lisé ; larges empilements de mica, blanc sur les bords, à reflets bruns 
au centre ; grands cristaux de feldspath blanc moucheté de rose, parmi 
lesquels beaucoup de cristaux de forme allongée présentent les stries 
de l'oligoclase. 

Ces veines de pegmatite, extrêmement minces, ne se décèlent sou- 
vent qu'au coup de marteau; elles sont des plus irrégulières et 
se croisent dans tous les sens; en un mot, tous leurs caractères leur 
assignent une formation contemporaine de la solidification de la roche 
elle-même. 

II. Le porphyre quartzifère. des environs de Lormes passe des 
variétés à gros grains à des eurites intéressantes à comparer au {ype 
primitif, et dans lesquelles une observation attentive permet de 
déméler les éléments habituels de la roche, malgré leurs dimensions 
décroissantes : un quartz gris à éclat gras, en gros noyaux bi pyramidés 
à angles mousses ; de l’orthose en grands cristaux blanes nacrés, plus 


) Les variélés à gros grains du granite d’Avallon rappellent le granite à mica 
blanc de M. Mallard (Cartes géologiques de la Creuse et de la Haute-Vienne). 
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translucides au centre qu’à la périphérie ; de l’oligoclase d'un rouge 
corail terne, visiblement strié, et se développant tantôt à la périphérie, 
tantôt même au centre des cristaux d’orthose. Le mica est en grandes 
lamelles d’un vert sombre, sans éclat; et la pinite s'y présente assez 
abondamment en gros prismes d’un vert-olive très-foncé. La pâte est 
grise ou brunâtre, visible surtout dans les cavités occupées par les 
cristaux de quartz ; elle paraît remplie d’une substance païlletée 
claire. 

C’est sous cette forme qu’on rencontre le porphyre quartzifère au- 
dessus de la Maladrerie, derrière l’église même de Lormes, et sur la 
route d'Avallon, au nord du bois des Grands-Vernets. Les variétés 
euritiques de grains divers ont été recoupées par la nouvelle route de 
Lormes à Corbigny, entre les bornes 0 kilom., 800 et 1 kilom., 300 
(comptées à partir de l'Hôtel-de-Ville de Lormes); elles ont une cou- 
leur générale jaunâtre ou rougeâtre, de plus en plus claire à mesure 
que leur grain devient plus fin ; on y distingue facilement la couleur 
rouge caractéristique de l'oligoclase, réduit à de fort petits cristaux ; 
quelques-unes de ces roches sont encore à éléments discernables, 
quelques autres complétement euritiques et adèlogènes. 

Le porphyre quartzifère à pinite des environs de Lormes nous 
paraît présenter de grandes analogies avec les porphyres d'Auvergne 
du type de Pranal. 

UT. Les nappes porphyriques E.-0., en relation avec le terrain houiller 
de Sincey qu’elles paraissent encaisser, ont été décrites par M. Guillebot 
de Nerville (1) qui incline à les considérer comme postérieures à cette 
formation, bien qu’on trouve dans le conglomérat de fond des galets 
d’un porphyre très-analogue. 

Le type habituel du porphyre de Sincey contient de petits grains de 
quartz vitreux, assez peu abondants ; l'oréhose se présente en petites 
lamelles presque vitreuses et très-fendillées ; on aperçoit aussi quel- 
ques cristaux blanchâtres et bien striés d’oligoclase; la pinite en 
noyaux vert-pistache est abondamment parsemée dans une pâte 
brune, esquilleuse et présentant à un haut degré la texture cornée. Les 
variétés à pâte claire et à feldspath rose du mur (nord) du bassin 
houiller près de Saint-Magnance, et les porphyres terreux de son 
extrémité près de Ruffey, appartiennent certainement au type précé- 
dent auquel elles passent par gradations insensibles; citons aussi 
quelques variétés entièrement euritiques et qui ne montrent plus dans 
une pâte pétrosiliceuse que de rares grains de quartz et quelques 
lamelles de mica noir. 


(1) Ann, des Mines, 5° série, t. I, p. 127: 1852. 
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Les conditions du gisement ne fournissent pas de données certaines 
pour déterminer l’âge du porphyre de Sincey. Ainsi le porphyre se 
montre toujours intercalé entre les roches granitiques et le terrain 
houiller, et ne pénètre dans aucune des cassures de ce terrain ; d’autre 
part, M. Guillebot de Nerville signale certains points où le terrain 
houiller porte l'empreinte de dislocations produites par l’éruption du 
porphyre, ce qui indiquerait la postériorité de ce dernier ; enfin nous 
avons déjà vu qu'il avait reconnu, dans les poudingues du terrain 
houiller, des galets d’une roche très-analogue aux variétés euritiques 
du porphyre de Sincey. 

L'étude attentive de ces galets montre qu'il n’y a pas identité ; d’un 
autre côté, certains porphyres antérieurs au terrain houiller supérieur, 
tels que ceux de Montreuillon et de la Colancelle, présentent des 
variétés qui, par leur pâte cornée, se rapprochent des porphyres de 
Sincey. Les galets de cette nature sont fréquents dans les terrains 
houillers d’Autun et de Decize; on les rencontre également dans un 
petit lambeau de terrain houiller situé à 1 kilomètre au sud du hameau 
de Montlifé, au milieu des masses porphyriques de la forêt de Mon- 
treuillon. Il paraît rationnel d'attribuer la même origine aux galets 

_ porphyriques du terrain houiller de Sincey. 

Le porphyre de cette dernière localité, quoique analogue aux 
variétés dont nous venons de parler, peut cependant s’en distinguer : 
il est encore plus corné, plus esquilleux, et contient en beaucoup plus 
grande abondance les petits cristaux d’orthose vitreux, remplacés en 
majeure partie à la Colancelle par des feldspaths d'autre apparence ; 
enfin la pinite vert-pistache paraît appartenir en propre à la roche de 
Sincey. 

Si maintenant nous comparons directement les porphyres de Sincey 
avec les roches éruptives d’autres régions, nous pourrons constater des 
rapprochements intéressants : les variétés foncées présentent une ana- 
logie frappante avec le Porphyre brun de Tharandt (Saxe), que les 
géologues saxons s'accordent à considérer comme contemporain de: 
couches supérieures du grès rouge de Plauen (permien moyen); même 
pâte cornée d’un brun foncé, même abondance d'orthose clair semi- 
vitreux, avec quelques lamelles d’oligoclase strié blanchâtre, une 
substance verte qui rappelle la pinite de Sincey, et un peu de mica 
noir (1). 


(1) Le porphyre de Tharandt doit être rapproché du porphyre quartzifère de Zehren 
près Meissen, et ce dernier coupe nettement des formalions porphyriques antérieures 
au terrain houiller supérieur (Dobritzer-Porphyr, etc.), formations dont il est parfois 
difficile de le distinguer par ses caractères extérieurs. Ces roches plus anciennes, 
quelquefois intercalées entre le terrain houiller inférieur et le supérieur (Hainichen), 

13 


194 MICHEL LÉVY ET DOUVILLÉ. -— GRANUL. ET PORPH. D'AVALLON. 12 fév. 


Les variétés claires du porphyre de Sincey prennent une teinte 
verdâtre et se rapprochent beaucoup des eurites du bassin d'Autun 
(La Selle, Reclesne) qui présentent également des prismes de pinite 
vert-pistache. M. Guillebot de Nerville a signalé en certains points des 
roches conglomératiques au contact du terrain houiller et du porphyre, 
notamment au pont de Courcelles-Frémois : en ce point, la roche est 
presqu’entièrement formée de fragments de porphyre réagglutinés par 
un ciment fortement coloré en noir, probablement par suite du voi- 
sinage d’une couche de houille ; au pont de la Vèvre, près la Selle, 
dans le bassin d’Autun, nous avons recueilli, au contact de l’eurite et 
du terrain houiller, une roche absolument identique avec celle de 
Courcelles-Frémois. Les eurites de la Selle sont, comme on le sait, 
immédiatement postérieures au terrain permien inférieur, et par 
suite à peu près du même âge que les porphyres bruns de Tharandt. 

On voit que ces rapprochements confirment l'opinion émise par 
M. Guillebot de Nerville, et nous admettons que les porphyres à pinite 
de Sincey sont postérieurs, non-seulement au terrain houiller supé- 
rieur, mais encore au permien inférieur, qui au point de vue strati- 
graphique se relie d'une manière intime au précédent. 

IV. La série des roches éruptives acides, que l'on voit paraître aux 
environs d’Avallon, se complète par la venue au jour de quelques 
filons minces de porphyre quartzifère violet-foncé, que MM. Leymerie 
et Raulin (1) ont décrit comme faisant suite aux porphyres quartzifères 
de Lormes, et qui nous paraissent se rattacher à des éruptions beau- 
coup plus récentes. 

On en voit de beaux affleurements N. 43° E. en amont du moulin 
Cadoux, et le même filon porphyrique peut être suivi jusqu’à Marrault, 
dans une direction N. 38° E. La roche contient un quartz nettement 
cristallisé et vitreux, dont les grains sont souvent accolés trois par 
trois parallèlement aux faces du prisme; le feldspath est en grands 
cristaux très-décomposés ; les uns sont transformés en un kaolin rosé 
complétement terne ; les autres présentent encore des clivages miroi- 
tants, et leur poussière, examinée au microscope, montre des lamelles 
d'orthose vitreux transparent; ils sont très-caverneux et portent les 
traces d'une carie jaune-ocreuse. L'ensemble des cristaux est entière- 


comprennent, avec des porphyres rouges quartzifères, un type quartzeux micacé 
improprement appelé syénite-porphyre (Altenberg), qui rappelle beaucoup certains 
porphyres riches en mica, et à grands éléments, de la Loire et du Morvan. La même 
série anté-houillère présente des types basiques à pâte bleue ou brune, avec horn- 
blende et sans quartz isolé (Wilsdruffer-Porphyr, ete.), qui paraissent préluder aux 
mélaphyres et aux mandelsteins du grès rouge. 

(1) Statistique géol. de l'Yonne, p. 221. 
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ment fendillé et blanchâtre, et se groupe suivant des mâcles compli- 
quées (face de composition %, ete.); à ces éléments viennent se joindre 
invariablement de nombreux prismes de pinite, d'un beau vert 
bleuâtre. La pâte est violacée, d'apparence rugueuse, criblée de va- 
euoles, probablement dues au départ de cristaux de feldspath ; le grain 
est grossier, et cependant sur le bord des esquilles la pâte est trans- 
Jucide et ne peut être confondue avec les pâtes terreuses proprement 
dites. 

À Presles apparaît la même roche à grains plus fins, à texture plus 
serrée, mais présentant les mêmes éléments; les affleurements de 
Presles sont coupés par un filon barytique du type des arkoses lia- 
siques. 

Ces porphyres présentent une grande analogie avec certaines variétés 
scoriacées des porphyres quartzifères bruns de Cugliate, Cunardo et 
Grantola, au S.-0. de Lugano (1). Dans la roche franche de Cugjliate, 
on voit, au milieu d'une pâte compacte d'un brun-foncé, de petits 
grains de quartz vitreux peu abondants, de petits cristaux de feldspath 
blanc kaolinisé et vacuolaire, et des lamelles brillantes de sanidine ; 
cet orthose, complétement vitreux et souvent fendillé, présente un 
intéressant phénomène de reflet, et s'illumine d'une belle couleur 
bleue fluorescente, à la manière des Labradors, sous certaines inci- 
dences ; vues au microscope, les lamelles sont remplies de petits gra- 
nules, jaunes par transparence, qui ne paraissent pas être, comme 
pour le Labrador, des cristaux orientés d'oligiste. La roche contient en 
outre quelques prismes de pinite d’un vert tendre. 

Elle présente par places des variétés violacées dans lesquelles les 
cristaux de feldspath mal formés et kaolinisés, ainsi que le grain gros- 
sier de la pâte et sa couleur, rappellent entièrement la roche du Moulin 
Cadoux ; on y a même signalé de véritables rétinites analogues aux 
Pechsteins de la Saxe. 

Les porphyres de Cugliate sont recouverts par la dolomie triasique, 
au mont La Nave; divers indices les font considérer comme posté- 
rieurs au massif porphyrique voisin de Valgana, dont le type do- 
minant se rapporte aux variétés de porphyre quartzifère à pâte 
cornée. 

Ils sont identiques aux porphyres bruns de Wendisheim près 
Leissnig (Saxe), que les géologues allemands considèrent comme 
postérieurs aux couches inférieures du grès rouge. 


1) Notes sur les environs du lac de Lugano, par MM. Gaëtano Negri et Emilio 
Spreafico. Mem. del R. Istituto Lombardo di Scienze e Lettre, t. XI, pag. 12 et 14; 


1869. 
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À Ja suite de ces deux communications, MM. Gruner, de Chancourtois 
et Jannettaz échangent quelques observations. 


M. Gruner voit dans les Granulites un type de passage entre les gra- 
nites et les porphyres; il les regarde aussi comme antérieures au calcaire 
carbonifère. Il demande si M. Michel Lévy a constaté que les Granulites aient 
exercé une certaine influence sur les roches voisines; au contact des leptynites 
on remarque généralement, par exemple, que les schistes sont pénétrés de mica 
jusqu’à 45, 20 ou 30 mètres de distance. Il croit que l'apparence frültée, sco- 
riacée, qui vient d’être signalée au contact des Granulites est due à des fissures 
par retrait, remplies postérieurement par des infiltrations qui ont pénétré toute 
la roche en modifiant ainsi son aspect. 


M. Michel Lévy n'a pas constaté au contact des Granulites les méta- 
morphismes dont vient de parler M. Gruner. Il n’a pas cherché à expliquer 
comment le Granite est devenu fritté et sableux au contact des Granulites, 
mais c’est un fait qui l’a frappé ; tandis que le Granite est ainsi altéré, les Gra- 
nulites qui forment dans toute cette roche comme un réseau de petits filons sont 
restées compactes, résistantes, et donnent lieu souvent à des sortes de Dykes. 

M. Jannettaz demande si le feldspath à reflets bleus que M. Michel 
Lévy vient de signaler et d'appeler Sanidine a été analysé. Ces reflets existent 
aussi dans un feldspath très-sodique de Norwége. 


M. de Chancourtoiïs réclame contre l'expression de fritté qui 
vient d’être appliquée à des phénomènes dus à des oxydations aqueuses. Cette 
expression, entraînant avec elle l’idée d’une action de chaleur, se trouve ainsi 
détournée du sens qui lui est propre. Il se préoccupe de voir les Granulites, 
roches très-acides, passer aux porphyres granitoïdes qui, très-chargés de mica 
et peu riches en quartz, sont relativement basiques; ce passage supprimerait 
les catégories nettes. Les Granulites, du reste, sont différentes entre elles, les 
unes étant quartzeuses et les autres non. C’est un point qui resterait à élucider. 


M. Gruner ajoute qu'en effet le passage des Granulites aux porphyres 
granitoïdes lui semble difficile ; il ne l’a jamais observé. Il voit dans les Gra- 
nulites un. mica blanc qui n'existe jamais dans les porphyres granitoïdes : le 
mica de ces dernières roches est toujours terne, verdâtre ou brun, très-différent 
comme aspect et probablement aussi comme composition de celui des Granites. 

M. Michel Lévy insiste sur les passages qu’il vient d'indiquer, il en 
montre plusieurs exemples à la Société. Les roches dont il a parlé, disposées 
chronologiquement, donnent la série suivante : 

1. Granite porphyroïde, 

2. Granulite (dévonien), 

3. Porphyre granitoïde (calcaire carbonifère), et Porphyre à pinite d’Au- 

vergne, 
et offrent entre elles tous les passages, 
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Les types à gros grains se succèdent dans l’ordre suivant : 

Granite porphyroïde, 

Granite à mica blanc (Avallon, Creuse, Haute-Vienne) de la famille des 
granulites. 

Porphyre granitoïde de St-Just. 

Les types de granulite à grains fins ont leur correspondant dans le porphyre 
granitoïde de Boën. 

Enfin le type porphyrique franc commence aux Elvans de la famille des 
granulites (Altenberg, Montebras, etc.) et se suit dans le type franchement 
quartzifère des porphyres granitoïdes d'Urphé, et des porphyres à pinite d’Au- 
vergne. 

On pourrait trouver, dans les roches éruptives plus récentes, la suite des 
séries ainsi commencées, et rapprocher, par exemple, les porphyres quartzifères 
à grands cristaux (Loire, Syenit-porphyr d'Altenberg, etc.) de la série des 
roches de St-Just. 

M: de Chancourtoïs ayant demandé si dans cette discussion on 
désignait sous le nom de porphyre granitoïde une formation ou bien une roche 
particulière d’une composition minéralogique définie, M. Gruner répond 
que pour lui l'expression de porphyre désigne seule une formation, mais que la 
désignation de granitoïide est toute spécifique et ne s’applique qu’à une roche 
particulière dont il a donné tous les caractères distinctifs. 

M. Jannettaz, rappelant les discussions qui se sont élevées à propos 
des Ophites, fait remarquer qu’il y aurait danger à désigner sous un nom de 
roche toute une formation. 

M. Michel Lévy répond que le mot de Granulite s’applique pour lui 
à une formation ; il se déclare partisan des classifications basées sur l’âge des 
roches parce qu’elles sont, dit-il, sujettes à moins de causes d’erreurs. 


Le Secrétaire donne lecture de la note suivante : 


Addition à une note précédente, 
par M. G. Fabre. 


M. G. Fabre rectifie par la note suivante ce que les conclusions de 
sa communication du 4 novembre 1872 pourraient avoir de trop 
général. 

En assimilant le problème de la composition des soulèvements à 
celui de la composition des rotations, on s’appuie sur deux hypothèses, 
l’une géologique, qui consiste à admettre que les soulèvements se sont 
effectués dans des temps égaux; l’autre mécanique, qui provient de ce 
qu'on suppose applicables à des rotations successives de grandeurs 
finies les constructions relatives à des rotations simultanées, 
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Il n’est pas possible, dans l’état actuel de la science, d'évaluer ayec 
précision l'importance des erreurs provenant de la première hypothèse. 
Quant à la seconde, il est évident que, pour des mouvements peu 
étendus, les erreurs commises seront assez faibles; on se rapproche 
alors en effet des mouvements élémentaires, c’est-à-dire du cas qu'on 
prend pour démontrer la composition des rotations simultanées, en 
décomposant le mouvement en éléments infiniment petits. 

En fait, et en appliquant les formules trigonométriques exactes, il 
est facile de s'assurer que, tant que l’inclinaison des couches considé- 
rées n’atteint pas 10 degrés, l'erreur commise en appliquant le paral- 
lélogramme des rotations est inférieure à celle dont les mesures de 
direction sur le terrain sont toujours entachées ; jusqu'à 15 degrés 
l'erreur ne dépasse pas 1 degré. D'ailleurs, dès qu’une couche devient 
fortement inclinée, on n’est évidemment plus en droit d'assimiler à 
une simple rotation le mouvement qu’elle a dù subir pour arriver à sa 
position actuelle ; ce mouvement est alors presque toujours compliqué 
d’une véritable translation provenant des pressions latérales, et se 
traduisant par des frottements le long des failles et des lignes de 
rupture. 

De tout ceci il faut conclure que la méthode géométrique de com- 
position des soulèvements donnée antérieurement (1) ne doit légitime- 
ment être appliquée qu'aux couches non bouleversées par des failles, 
et dont l'inclinaison ne dépasse pas 15 degrés. C’est du reste le cas 
général, quand les discordances de stratification se présentent en dehors 
des grands massifs montagneux. É 


Séance du 2 Mars 1874 
PRÉSIDENCE DE M. COTTEAU. 


M. Sauvage, vice-Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 


M. Bioche présente au nom de M. G. Fabre un travail intitulé : 
Etude sur les schistes à posidonies dans le: département de la Lozère, 
et lit à ce sujet la note suivante : 


Sur les Schistes à posidonies de la Lozère, 
par M. G. Fabre. 


Les marnes du lias constituent, dans tout le centre du département 
de la Lozère, une formation puissante dont l'allure régulière est très- 


() Bull. Soc. géol. de France, 3 sér., t. I, p. 21: 1873. 
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caractéristique, et dont les affleurements se suivent avec la plus grande 
facilité au pied des grands escarpements calcaires et rocheux de l'o0- 
lithe. Au point de vue paléontologique, elles se subdivisent en deux 
étages bien distincts, caractérisés, l’un par l'A. radians (lias supé- 
rieur), l'autre par l'A. margaritatus (\lias moyen). Ces deux étages sont 
séparés par une assise de schistes argileux, bitumineux, qui corres- 
pondent par leur position aux marnes à Posidonies de l'Auxois, de la. 
Lorraine et du Wurtemberg. 

La petite notice (1) que j'ai l'honneur d'offrir à la Société a pour 
objet de donner sur cette assise quelques détails stratigraphiques et 
paléontologiques. 

Quand on relève un grand nombre de coupes de l'assise schisteuse 
qui nous occupe, et qu’on les compare entre elles, ce qui frappe tout 
d’abord, c’est l’absolue similitude de ces coupes. — Partout, c'est un 
ensemble de schistes argileux, bitumineux, noirs, très-fissiles, renfer- 
mant à sa base deux minces lits de calcaire siliceux fétide rempli de 
débris de poissons. Sur une distance horizontale de 70 kilomètres de 
l'ouest à l’est, depuis Campagnac (Aveyron), jusqu’à Belvezet (Lozère), 
cette uniformité de caractères se maintient d'une façon absolue, et se 
retrouve jusque dans les moindres détails; c’est ainsi par exemple 
qu'un feuillet schisteux de moins de un centimètre d'épaisseur, cou- 
vert de Posidonomya Bronni, se continue sans interruption sur tout 
cet immense espace. 

Mais ce qui rend l'étude des schistes à posidonies spécialement inté- 
ressante dans le département de la Lozère, c'est l’existence à ce niveau 
d’une faune remarquable par l'abondance des poissons. Notre confrère 
et ami, M. le docteur Sauvage, a bien voulu se charger de l'étude de ces 
poissons et de la description des espèces nouvelles (2). 

Malgré leur petit nombre absolu, les espèces animales qui consti- 
tuent la faune des schistes se trouvent cantonnées à certains niveaux 
très-constants, ce qui nous a permis de distinguer de haut en bas les 
cinq zones paléontologiques suivantes : 

1o Schiste à B. tripartitus et Inoceramus ; 

20 Schiste et calcaire à À. serpentinus et B. gracilis ; 

3° Calcaire à poissons ; 

4o Feuillet à Posidonomya Bronnii ; 

5o Couche de passage à Monotis substriata. 


M. Bioche annonce au nom de M. de Mortillet, que la septième 
(1) Étude sur les Schistes à posidonies dans le département de la Lozère. — Extrait 


de la Revue des Sciences naturelles, t. IE. 
(2) Voy. Revue des Sciences naturelles, t. IL; 1873-74. 
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session du congrès international d’Anthropologie et d'Archéologie pré- 
historiques aura lieu en Suède, à Stockholm, du 7 au 16 août pro- 


chain. 


M. de Büilly annonce la formation d’un club alpin français et 
donne quelques renseignements sur le but de cette Société. 


Séance du 16 Mars 1874 


PRÉSIDENCE DE M. COTTEAU. 


M. Bayan, Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce ensuite deux présentations. 

M. G. Doillfus offre à la Société un livre dont il est l’auteur, et 
présente les considérations suivantes : 

J'ai l'honneur d'offrir à la Société un petit ouvrage que je viens de 
faire paraître, intitulé : Principes de Géologie transformiste. Applica- 
tion de la théorie de l'Évolution à la Géologie. 

Dans ce travail, je me suis efforcé de démontrer que les doctrines de 
l'invariabilité de l'espèce avec Cuvier et de la transformation des 
types d’après Lamarck correspondaient en géologie à deux écoles dis- 
tinctes, qui avaient toujours été en présence avec des alternatives 
diverses de prépondérance : l’école des causes anciennes, des forma- 
tions intermittentes et générales, et l’école des causes actuelles, des 
formations continues et locales. 

Dans la première partie de mon travail, j'énumère rapidement les 
opinions des anciens géologues et celles de nos contemporains, sans 
engager de polémique, constatant seulement les raisons des pe 
individuelles et la philosophie des maîtres. 

Dans la deuxième partie, je passe en revue la suite des terrains, pro- 
posant une classification nouvelle pour quelques-uns, classification plus 
en accord qu'aucune de celles publiées jusqu'ici avec les tendances 
stratigraphiques générales modernes, basées sur la subdivision toujours 
nouvelle des assises, et la diminution de l'importance de certaines 
lacunes. 

Sans m'arrèter sur les points hors de conteste, j'ai développé particu- 
lièrement les terrains en discussion comme le Silurien et le Tertiaire, le 
premier important surtout par l'étude de l’origine de la vie, le second 
intéressant en particulier les recherches sur l’évolution de la faune 
actuelle. 

Enfin, dans la troisième partie, J'ai reconnu les idées générales qui 
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devaient ressortir des faits particuliers; guidé par la doctrine de la 
modification graduelle et des progrès continus, je suis arrivé à une 
définition différente de l'espèce qui m'a conduit à une explication dif- 
férente du fossile, montrant en passant dans quelle mesure les lois 
organiques d'Hæckel étaient applicables à la géologie. 

Dans la conclusion, sans critiquer les travaux déjà faits, j'indique 
les recherches les plus propres, selon moi, à faire avancer la science, 


en pouvant donner lieu à de nouvelles découvertes, ou à de nouvelles 
explications. 


M. Gruner offre deux notes extraites des Annales des Mines sur 
le pouvoir calorifique et la classification des houilles, et sur la chaleur 
absorbée aux températures élevées par la fonte, les laitiers et les aciers. 
Dans la première de ces notes, M. Gruner, partant des analyses élé- 
mentaires, montre que les combustibles minéraux peuvent se classer 
suivant le rapport entre l'oxygène et l'hydrogène. Ce rapport, qui est de 
8 dans la cellulose, décroit graduellement jusqu'à l’anthracite. 


M. Martins fait une communication sur le déplacement du littoral 
méditerranéen, notamment aux environs d’Aigues-Mortes. 


M. Delesse croit, comme M. Martins, que la variolite de la Durance est 
caractéristique de cette rivière; c’est une roche rare, dont M. Delesse ne con- 
nait que trois gisements, celui de la Durance, un à la Corniche, près de Sesti, et 
un autre dans les Alpes Bavaroiïises. Les variolites de Sesti peuvent, au reste, 
facilement se distinguer de celles de la Durance par la grosseur des globules qui 
atteignent un à deux centimètres. Si donc l’on rencontre des variolites dans les 
régions indiquées par M. Martins, elles ne peuvent venir que de la Durance. 

Quant aux modifications du rivage, elles tiennent soit à un apport de sable, 
soit à un travail de dégradation qui s’opère sous l'influence des lames dans la 
direction du S.-E.; on pourrait ainsi expliquer comment les dentelures ten- 
dent à s’égaliser : la pointe du Rhône oriental ne se maintient que grâce à la 
présence du Rhône. Les travaux, faits sur les embouchures du Rhône par les 
Ingénieurs hydrographes sous la direction de M. Germain, ont constaté qu'il 
s'opère dans le golfe de Fos un remblai, qui, dans un avenir plus ou moins 
éloigné, l’aura comblé en entier. 


M. Martins a constaté, en effet, que la direction du courant littoral est 
bien celle qu’indique M. Delesse, comme le prouve ce fait qu'il a recueilli à 
Montpellier des gousses de casse des boutiques jetées à la mer à Marseille; mais 
il a remarqué que la mer démolit le rivage surtout dans les concavités : ainsi à 
l'embouchure du Grau Neuf et du Grau d’Orgon existaient autrefois deux 
redoutes qui sont actuellement dans l’eau, 


M. de Raincourt fait la communication suivante : 
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Description d'espèces nouvelles du Bassin de Paris, 
par M. de Raïncourt. 


Planche VI (1). 


À. AVICULA CHAUSSYI. 
PL, vi, fig. 3. 


A. Testà depressä, obliquatä, lœvigatä, fragilissimä ; auriculà pro- 
fundo sinu separatà ; margine cardinali recto. 


Cette espèce a une forme toute particulière ; elle est grande, dépri- 
mée, lisse ; un sinus profond détache nettement une petite oreillette. 
Le bord cardinal est droit, le crochet très-court. La partie ventrale 
est très-dilatée ; l’intérieur est nacré ; l'impression musculaire est très- 
dilatée. 

Long. 24n, 
Larg. 39m, 
Habit. Chaussy. 


2. CRANIA EOCOENICA. 
PET 8.6. 


Un fait très-intéressant pour la paléontologie est la présence du 
genre Cranie dans les calcaires grossiers. C’est dans la belle localité de 
Chaussy que nous avons rencontré cette espèce dont nous n'avons 
trouvé que la valve supérieure. 

Cette coquille est subcirculaire, plus large que longue, formant une 
sorte de pyramide très-surbaissée à sommet obtus; sa surface est 
très-mamelonnée. À l'intérieur, les impressions des muscles abduc- 
teurs antérieurs sont très-prononcées, ces muscles sont subcentraux et 
très-divergents ; les impressions des abducteurs postérieurs, peu aceu- 
sés, sont subcireulaires. Les impressions vasculaires sont mal définies. 
Le biseau extérieur, peu prononcé, est granulé. 

Long. 6m, 
Larg. 8n. 
Habitat. Chaussy. 


(1) La planche que nous joignons à nos descriptions est obtenue par un nouveau 
procédé d'héliogravure qui permet d'étudier à la loupe les plus petits détails. 


RUE les espèces très-petites, on peut les grossir à volonté sans rien perdre de leur 
Inesse. 
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3. SOLARIUM JUCUNDUM. 
PE VE 907 
S. Testà orbiculari, conico-depressä, late umbilicatà, anfractibus sep- 
tenis, planis, suturâ lineart junctis, liris subæqualibus eleganter 
granoso-crenatis; ad peripheriam acute granulatà ; umbilico an- 
gusto, crenato. 


Si l’ombilic de cette coquille était plus grand, on la rapprocherait 
xolontiers du Solarium Calvimontanum, Desh. Elle est orbiculaire, 
à spire obtuse; on compte sept tours, plans, séparés par une suture 
linéaire et couverts par six stries granuleuses. L’angle extérieur. est 
assez aigu. Le dessous est presque plan, couvert de stries finement 
granuleuses, les deux qui circonscrivent l’ombilic sont plus accusées. 
Cel ombilic est étroit et profond. 

Diam. 14m. 
Épaiss. 7m, 
Habitat. Chaumont. 


4, CERITHIUM CAROLI. 
PI. vi, fig. 4. 


C. Testä magnä, elongato-acutà, anfractibus numerosis, primis cos- 
tellis longitudinalibus, ultimis costellis in medio spiniformibus muni- 
tis; aperturà ovato-oblongä, canali profundissimo, contorto, termi- 
nat. 


Cette coquille, fort rare, a quelques rapports avec le C. spinosum, 
Desh. Ce cérite, allongé, subulé, compte quinze tours; mais une 
légère troncature de l'extrémité postérieure fait supposer deux à trois 
tours de plus; ils sont réunis par une suture linéaire. La partie anté- 
rieure de ces tours est ornée, sur les premiers, de côtes qui bientôt pren- 
nent un aspect spiniforme et deviennent sur les derniers de véritables 
épines; la partie postérieure est couverte de stries légèrement granu- 
leuses. La columelle est arquée et accompagnée d’un bord gauche assez 
épais; elle se termine par un canal infléchi ; à l'extrémité postérieure 
de l'ouverture, on observe une gouttière assez profonde. 

Long. 85m, 
Larg. 24m, 
Habitat. Cuise-la-Motte. 
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5. MUREX PLINI. 
PL: NL 65207 


M. Testà minimä, apice acuminatà ; anfractibus octonis, levis, con- 
vesis : varicibus septenis, crassis ; ultimo anfractu spiram æquante ; 
aperturà ovatà, canali minimo terminatà ; labro crasso, intus den- 
tato ; columellà concavt. 


Petite espèce à spire acuminée, ayant huit tours convexes, lisses ; 
sept varices épaisses les garnissent. Le dernier tour, égal à la spire, est 
terminé par un canal étroit. L'ouverture, ovalaire, est circonscrite par 
un bord épais garni en dedans de quelques dents rares. La columelle 
est arquée. #1 
Long. 13. 
Larg. 7m, 
Habitat. l’'Orme. 


6. TRITON BAZINI.- 
PIED De 


T. Testàä elongatä, ventricosä, spirä acuminatà; anfractibus septenis, 
duobus primis lœvigatis, aliis costis longitudinalibus et sulcis transver- 
salibus clathratis; varicibus paucis, irregulariter interruptis ; ultimo 
anfractu ventricoso, canali contorto terminato; aperturà ovat, 
labro denticulato ; columellà contortä. 


C'est avec le Triton Lejeunii, Mell., que cette coquille a le plus 
de ressemblance ; mais elle est plus ventrue et en diffère par son orne- 
mentation; sa spire est pointue, composée de sept tours, le dernier 
très-ventru. Les deux premiers sont lisses et obtus, les autres sont cou- 
verts de côtes longitudinales qui disparaissent vers le milieu du dernier 
tour et se croisent avec des cordons transverses, aplatis, au nombre 
de quatre ; entre chacun de ces cordons on remarque une strie fine. 
Quelques rares varices sont disposées irrégulièrement. L'ouverture, 
dilatée, porte à son bord droit une série de dents. La columelle, con- 
cave, se termine par un canal étroit et infléchi. : 

Long.  21n. 
Larg. 12n. 
Habitat. Cuise-la-Motte. 


‘7. VOLUTA BERTHÆ. + 
PI. vi, fig. 4. 


V. Testà ovato-oblongä, spirà elongatà, anfractibus septenis, con- 
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veæis, longitudinaliter costatis; ultimo obsolete costato : aperturà 
ovato-elongatä, labro simplice; columellà concavä, plicis inæquali- 
bus, ultimo maximo. 


Cette coquille, voisine de la V. Bowei, s'en distingue particulière- 
ment par une columelle beaucoup plus arquée. Elle est allongée, 
ovale-oblongue. Sa spire compte sept tours réunis par une suture 
simple, les premiers sont couverts de fines stries transverses qui for- 
ment avec celles d'accroissement un léger réseau : ils portent neuf côtes 
faiblement infléchies et se succédant d’un tour à l’autre; sur le der- 
nier, elles s'atténuent et disparaissent vers la moitié de sa longueur, La 
columelle, concave, porte cinq plis, les premiers faiblement marqués 
et le dernier très-gros. 

Long. 51m. 
Larg. 20m. 
Habitat. Mary. 


8. CYPRÆA SELLEI. 
PI. vi, fig. 2. 


C. Testà elorgato-angustà, lævigatä, antice attenuatä, posterius ob- 
tusä; aperturà posterius incurvà; columellä plicatä, labro intus 
denticulato. 


Par sa forme générale, cette coquille ressemble à la Cypræa prisca, 
Desh. Elle est allongée, étroite, un peu renflée vers le milieu, obtuse 
en arrière ; sa surface est partagée très-inégalement par une ouverture 
étroite, un peu dilatée en avant et infléchie postérieurement. La colu- 
melle, peu convexe, porte des plis réguliers, et sur le bord droit on 
observe de petites dents au nombre de vingt. 

Long. “11 
Larg. 7n, 
Habitat. Chaumont. 

M. Terquem présente un mémoire sur les foraminifères du lias 
moyen des environs de Nancy, dont il demande l'insertion dans les 
mémoires de la Société, et donne lecture de l'introduction de ce travail. 


_ M. Munier-Chalmas s'associe aux opinions de M. Terquem sur la 
classification des rhizopodes ; d’Orbigny a séparé les trois genres Orbitolina, 
Orbitolites, Orbitoïdes, qui sont étroitement liés l’un à l’autre ; dans la classifi- 
cation de Carpenter ils sont répartis dans trois familles. 

M. DBelesse demande à M. Terquem s’il a connaissance de foraminifères 
dans le trias de l'Est de la France. 
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M. Terquem répond négativement, ei pense que ceux qui ont été 
cités par M. Rupert Jones, en Angleterre, et qui proviennent d’un sondage, 
appartiennent en réalité aux marnes du lias. 

M. Gervais fait observer que la variation du nombre des loges avec 
l’âge est la critique de la classification de d’Orbigny. 

M. Terquem répond que si le nombre des loges varie, il n'en est pas 
moins vrai que le mode d’enroulement reste le même aux divers âges. 


M. Vélain communique la note suivante : 


Note sur un nouveau gisement de la Mollasse marine à Lyon, 
par M. Ernest Chantre. 


Dans les environs de Lyon et dans l’intérieur de la ville on a reconnu 
à diverses époques l'existence de quelques lambeaux d’un dépôt 
littoral de la mer miocène. L'un d’eux a été signalé au Vernay, au pied 
du Mont-d’Or lyonnais par MM. Falsan et Locard : ce point paraît être la 
limite extrême nord qu'a atteint cette mer dans la vallée de la Saône, où 
elle formait un golfe étroitet sinueux, une sorte de fiord. L'autre affleu- 
rement, qui a été étudié par ces mêmes observateurs, ainsi que par 
MM. Dumortier et Jourdan, est celui de l’ancien Jardin-des-Plantes de 
Lyon, à l'extrémité du plateau bressan et au bas de la Croix-Rousse. 

Le gisement que je viens de découvrir se trouve à peu près dans la 
même situation de l’autre côté de la Saône, sur le flanc nord-ouest de 
la colline de Fourvière, à la base de laquelle, dans le quartier St-Paul, 
d'importants déblais s’exécutent en ce moment pour l'établissement 
du chemin de fer de Montbrison. 

Ce dépôt se compose de marnes et de graviers ferrugineux reposant 
sur le gneiss et le granite gris qui le traverse en plusieurs points, il 
remplit les anfractuosités du rocher et atieint une épaisseur moyenne 
de 0m60. Sur certains points, ce dépôt est remplacé par un conglomé- 
rat de roches locales. 

J'y ai trouvé jusqu’à présent, en abondance : Fusus virgineus (Gra- 
teloup), Fusus linearius (Lamarck), Trochus, Patella, Pecten striatus 
(Sowerby), Terebratula, Bryozoaires (plusieurs formes). 

De nouvelles recherches me permettront, sans doute, de compléter 
cette liste. 

Dans son ensemble, ce gisement est absolument identique à celui du : 
Jardin-des-Plantes ; on a recueilli dans cette station, lors de la construc- 
tion de la gare du chemin de fer de la Croix-Rousse, plus de 40 espèces 
de fossiles se rapportant à la mollasse de Saint-Fonds qui est considérée 
comme type du miocène marin supérieur du bassin du Rhône. 

Un canon d’Hipparion gracile et une dent molaire de Dinotherium 
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giganteum que M. Jourdan a découvert, il y a déjà longtemps, à une 
faible distance du gisement récemment mis à jour, paraissent provenir 
du même niveau. 

Les mollasses du Jardin-des-Plantes et de Saint-Clair ont fourni 
aussi de nombreux débris de ces mammifères. 

Au-dessus de la couche marneuse, se trouvent presque horizontale- 
ment déposés des sables gris atteignant une épaisseur moyenne de 
1 mètre. Cette couche se rencontre sur la même colline de Fourvière, 
au-dessous de Saint-Just, au sud-est et à Gorge-de-Loup, sur le versant 
ouest, au-dessus de Vaise où M. Falsan a pu l'étudier récemment (1). 
Elle renferme des dents de Lamna, des débris de crustacés, des ba- 
lanes, des patelles et plusieurs mollusques semblables à ceux de la 
couche inférieure, de laquelle elle peut être difficilement séparée, 
quoique offrant un faciès différent. 

Par-dessus ces sables, se sont déposés des graviers appartenant très- 
probablement au pliocène, et pouvant se rapporter à ceux de Saint- 
Germain-au-Mont-d'Or et de Trévoux ; comme dans ces localités, M. Jour- 
dan y a recueilli, lors du creusement des fossés du fort de Loyasse qui 
domine la colline, des dents molaires de Mastodon arvernensis. 

Les matériaux de la moraine frontale du glacier alpin, surmontés 
d’une couche épaisse de Lehm, recouvrent cette série variée de dépôts 
généralement cachés par les éboulis ou les ruines du Lugdunum Gallo- 
Romain et du Moyen -âge. 

Sur la colline de la Croix-Rousse et sur plusieurs points du plateau 
Bessan la même succession de terrain se rencontre, à part quelques 
accidents locaux, tels que les marnes lacustres à Mastodon longirostris 
du Jardin-des-Plantes. 

En résumé, le nouveau gisement de Saint-Paul confirme d’une ma- 
nière absolue la continuité des dépôts miocènes supérieurs depuis le 
sud du bassin du Rhône jusqu’au-delà de Lyon. On doit donc le rat- 
tacher aux affleurements d’Istre, de Cabrière-d'Aigues, Hauterives, 
Vienne, Fézin, la Fully, Saint-Fonds, la Quarantaine, Saint-Just, 
Gorge-de-Loup, le Vernay, Saint-Clair, le Jardin-des-Plantes à Lyon et 
plusieurs autres localités de la Bresse, du Bugey et du Dauphiné. 


Le Secrétaire communique les notes suivantes : 


Les Glaciers et le Soleil, 
par M. Tardy. 


Le compte-rendu des séances de l'Académie des sciences dans le 


(1) Note sur la Constitution géologique de la colline de Fourvière /Aead. "sc. et arts 
de Lyon), 1814. 
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Journal officiel, termine l'examen d'une note de M. Vicaire sur le 
soleil, en disant que c’est par le refroidissement résultant de la com- 
bustion qu'il faut expliquer la période glaciaire. 

Ceci laisse à supposer que c’est du refroidissement lent et définitif 
qu'il s’agit. On expliquera peut-être ainsi la période quaternaire ; mais 
on ne pourra expliquer les glaciers carbonifères découverts dans le 
département du Var, et dont les cailloux polis et striés ont étonné 
plusieurs savants. Cette théorie n’expliquera pas davantage les périodes 
glaciaires représentées par les brèches super-jurassiques et super- 
crétacées. Il convient donc de chercher une autre cause à ces époques 
glaciaires successives qui, chaque fois, ont produit une série de dépôts 
analogues à ceux de l’époque quaternaire, pliocène et miocène. 

Si ces formations glaciaires se montrent périodiquement à longue 
échéance, les dépôts de la Bresse, comme nous le prouve l'examen du 
sondage du Pont-de-Vaux (1) et celui des autres études déjà publiées 
sur cette région (2), nous indiquent un retour périodique à plus courte 
échéance d’un même ordre des phénomènes météoriques. Cette pério- 
dicité, confirmée par les dépôts miocènes de la colline de Turin (3), 
se poursuit nettement depuis le milieu de l'époque géologique miocène 
jusque en-deçà de l’époque archéologique de la pierre polie. 

Ce ne sera donc qu’en tenant compte de ces périodicités à longue et 
à courte échéance, combinées avec le changement lent, qu'on pourra 
espérer trouver les causes et les lois des phases successives que traverse 
notre Planète. 


Parachèvement de la démonstration de l'existence du HLias 
inférieur, à Charilieu, 
par Th. Ebray. 


Dans le but de rendre indiscutable l'opinion émise dans ma note sur 
les terrains jurassiques du département de la Loire (t. XX, 2 série. 
p. #41), j'ai fait parvenir aux géologues de Semur une série de fossiles 
que nous avions recueillis, M. Berthaud et moi, aux environs de Char- 
lieu, afin qu’ils puissent les comparer à ceux de cette contrée classique. | 

Voici la réponse que M. Bochard a bien voulu me faire. 

« Après un nettoyage préalable, nous avons comparé vos fossiles, 
M. Bréon et moi, aux similaires de notre collection. 


Q) M. L. M. Nyd, sur le sondage fait à Pont-de-Vaux en 1846-47, par M. Degousée. 
Revue de la Société Littéraire, Historique et Archéologique de l'Ain, t. I, p.216, 294. 

(2) E. Benoît, Bull. Soc. géol. de France, ? série, t. XV, p. 315..— Tardy, Assoc. 
Française pour l'avancement des sciences: session de Lyon, 1873. ï 

(3) Bull. Soc. géol. de France, ® série, t. XXIX, D'hole 


1874. TH. ÉBRAY. — TUNNEL DE LA MANCHE. 209 


"N° 1. Gryphœa obliquata; se distingue de la G. arcuata par son 
manque de sillon latéral, par son crochet moins allongé et sans trace 
d’adhérence. 

La G. obliquata se trouve chez nous à la partie supérieure du lias 
inférieur. 

Nos 2 et 3. Varicté de la même. < 

No 4. Pecten Hehli; se trouve dans toutes les zones du lias infé- 
rieur. * 

Nos 5 et 6. Rhynchonella variabilis; se trouve également dans toutes 
les zones du lias inférieur. : 

Nos 9 et 10. Ammonites raricostatus; se trouve à la partie supé- 
rieure du lias inférieur. 

No 11. Amimonites non déterminée; se trouve dans le lias moyen. 
Nous n’en avons qu'un seul exemplaire dans notre collection. 

Tous ces fossiles proviennent done, selon nous, du lias inférieur, à 
l'exception du N° 11 qui appartient au calcaire à Belemnites. » 

La présence du lias inférieur à Charlieu est donc certaine ; M. Bayan 
y a rencontré, comme moi, le Spirifer Walcotti, et M. Berthaud le 
Pentacrinites tuberculatus. 

L’Ammonite non déterminé provient peut-être du découvert de la 
carrière qui appartient aux marnes à Belemnites. 


Un avertissement au sujet du Funnel de La Manche, 


par Th. Kbray. 


La Société moderne ferait une bien triste expérience si la grande idée 
du raccordement de l'Angleterre et de la France arrivait à sombrer par 
l'impossibilité de mener à bonne fin le tunnel projeté à travers les 
roches qui constituent le fond de La Manche. 

Et cependant c’est là le sort qui serait réservé à cette tentative si le 
géologue ne venait pas montrer le péril. 

On a pu se rendre compte, plus ou moins, dans le cabinet, que tel ou 
tel étage affleurant sur les rives françaises ou britanniques, on devrait 
rencontrer sous La Manche à une hauteur déterminée telle ou telle 
couche perméable ou imperméable, sèche ou humide, calcaire ou 
argileuse. . 

Les travaux du Saint-Gothard indiquent qu'une certaine quantité 
d’eau conduit à des conséquences fort graves, et l'erreur ne serait 
pas bien fatale si des pentes inverses restaient chargées, comme au 
Mont-Cenis, d’évacuer les eaux; mais ce cas ne sc présente pas dans 


La Manche, car toutes les eaux devront être extraites, et ceux qui, 
A4 
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comme moi, ont eu à lutter contre leur envahissement savent ce qu'il 
én coûte pour vaincre cet obstacle. 

J'ai suivi avec attention les tranchées des chemins de Calais, du 
Havre et de Cherbourg; partout j'ai pu voir que l'écorce de la terre 
était sillonnée de petites cassures ; que les couches subissaient des 
inflexions irrégulières, et que la science était dans l'impuissance de 
déterminer aussi exactement qué cela serait nécessaire dans quelles 
couches le tunnel se maïntiendrait. 

Se figure-t-on en outre quelle quantité d'eau une cassure amèrrerait 
dans le tunnel sous une pression aussi forte ? 

Se figure-t-on la puissance des moyens à mettre en œuvre pour àr- 
river à faire face aux épuisements ? 

Sans aucun doute, cette puissance conduira à un point qui rendra 
tout avancement impossible. 

Cependant, si les Alpes n'existent plus, la Manche doit disparaitre : 
le siècle que nous traversons est fatalement engagé à réaliser ce grand 
et nécessaire travail. 

Je propose un moyen infiniment moins coûteux et d'une exécution 
rapide. Ce moyen consisterait à établir à environ 30 mètres au-dessous 
de l’étiage (ou même au fond de la mer) un tube en tôle garni d’ap- 
pendices latéraux qui récévraient les buffets, bureaux, postes télégra- 
phiques ou autres. 


Séance du 6 Avril 1874. 


PRÉSIDENCE DE M. JANNETTAZ, Vice-Président. 


M. Vélain, vice-Secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière Séance, dont la rédaction ‘est adoptée. 

M. Jannettaz, vice-Président, annonce que M. Cotteau vient d'être 
frappé dans une de ses affections les plus chères, et né pourra assister 
à cette séance. 

Il annonce ensuite la mort de M. de Billy, ancien Président de la So- 
ciété, mort si malheureusement victime d’un accident de chemin de 
fer. La Société s'associe aux regrets exprimés par le Président. 

Par suite des présentations faites dans la dernière Séance, le Prési- 
dent proclame membres de la Société : 

MM. Gouin, Géomètre à Tlemcen, présenté par MM. Bleicher et Vélain. 

3. Davaz, Greffier du Tribunal de Commerce de Saint-Dizier, 
présenté par MM. Tombeck et Royer. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 
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M. Xkedde entretient quelques instants la Société d'une étude 
locale qui se rattache au département de la Haute-Loire, faite par 
M. Bertrand de Lom, minéralogiste au Puy-en-Velay et déjà imprimée 
dans un journal de cette ville, et rappelle en quelques mots les princi- 
paux titres scientifiques de son auteur. 


M. Vicaire offre à la Société divers extraits des Comptes-rendus de 
l’Académie des Sciences, sur la Constitution physique du Soleil et pré. 
sente à ce sujet les considérations suivantes : 


Sur la Constitution physique du Soleil dans ses rapports 
avec la Géologie, 
par M. Æ. Wicaire. 


J'ai l'honneur d'offrir à la Société géologique plusieurs notes extraites 
des Comptes-rendus de l'Académie des Sciences et relatives à la Consti- 
tution physique du Soleil. Les quatre dernières sont consacrées à 
l'exposé des idées auxquelles je suis parvenu sur cette constitution. 

Sans entrer ici dans l'exposition complète et encore moins dans la 
discussion de ces idées. je voudrais montrer les conséquences qu’elles 
présentent au point de vue de la Géologie. 

L'histoire de la Terre se rattache de deux manières à celle du Soleil. 

En premier lieu, le Soleil nous présente aujourd’hui, selon toute 
vraisemblance, un état par lequel la Terre à passé anciennement. Ce 
rapprochement, très-probable à priori, à peu près nécessaire lorsqu'on 
admet l'hypothèse nébulaire de Laplace sur la formation du système 
solaire, est confirmé par les découvertes de l'analyse spectrale, qui 
nous montrent dans le Soleil quelques-uns des corps simples les plus 
importants qui entrent dans la composition de notre globe. 

La connaissance précise de la constitution physique de cet astre, en 
admettant que nous y soyons parvenus, fournira nr et point de 
départ très-précieux et très-sûr pour les spéculations géogéniques. 

En second lieu, le Soleil a présidé dans le passé, comme il préside 
encore aujourd’hui, à la plupart des phénomènes qui se produisent à 
la surface de la Terre : les mouvements des mers et de l'atmosphère, 
les météores qui y ont leur siége, le développement de la vie animale 
ou végétale. Les transformations qu'il a pu subir devront donc offrir 
un rapport étroit avec celles que la Géologie nous révèle à la surface de 
notre globe, et pourront nous les expliquer en partie. ee 

Ainsi l'histoire du Soleil se reflète diversement dans deux périodes 
bien distinctes de celle de la Terre, entre lesquelles elle établit un 
parallélisme intéressant. Dans la première, qu'on pourrait appeler 
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celle de sa vie ignée, la Terre est l'image en petit de ce que le Soleil 
sera plus tard ; elle passe par ces diverses transformations dont il est 
donné aujourd’hui à l'homme d'étudier dans le Soleil l'un des termes 
et de deviner l'enchainement. Dans la seconde, la période géologique 
proprement dite, la Terre refroidie reçoit l'empreinte de ces diverses 
transformations, que le Soleil subit à son tour, etelle en garde la trace 
dans les dépôts de sa surface, vastes archives que le géologue s'exerce 
à dépouiller. 

H-est clair par tout cela que si la connaissance du Soleil peut être 
utile au géologue, réciproquement, l'étude géologique de notre planète 
pourra fournir des vues utiles et des vérifications importantes dans la 
recherche de la constitution physique du Soleil. 

Je considère le Soleil comme un globe formé de matériaux principa - 
lement combustibles, qui brûle dans une vaste atmosphère, formée 
principalement d'oxygène. Ce globe est liquide dans son ensemble, 
bien que pouvant tenir en suspension des matières solides en plus ou 
moins grande abondance. Les vapeurs qui s'en dégagent, venant 
bràler à une certaine distance de la surface, donnent naissance à cette 
nappe lumineuse qu'on appelle la photosphère, en dehors de laquelle 
se trouve une enveloppe moins lumineuse, la chromosphère. Le noyau 
liquide central, beaucoup moins chaud que la photosphère, se trouve 
ainsi entouré de trois couches concentriques, analogues à celles qui 
constituent la flamme d'une bougie ou à celles qui recouvrent une 
nappe d’alcool en combustion. 

Parmi les corps dont l'analyse spectrale nous révèle l'existence dans 
ce noyau, les plus importants sont l'hydrogène, le sodium, le magné- 
sium, le calcium, le fer, le silicium. L’hydrogène n’est vraisembla- 
blement pas à l’état de liberté, mais plutôt à l’état de combinaisons 
combustibles, telles que les hydrocarbures, et peut-être forme-t-il avec 
d’autres corps des combinaisons plus complexes, dans le genre de ces 
composés organo- métalliques que les chimistes savent aujourd'hui 
préparer en grand nombre. Nous trouvons en effet dans le noyau 
liquide des circonstances analogues à celles dans lesquelles on obtient 
ces COrps. : 

Remarquons d'abord l'analogie complète de cet état de choses avec 
celui qui, d’après les faits les plus évidents et d'après les-théories les 
plus autorisées, a dû exister autrefois sur la Terre. Celle-ci, en effet, 
nous offre à l'extérieur un excès d'oxygène libre, à l’intérieur des ma-. 
tériaux combustibles, entre deux une croûte oxydée. Le fait qu’il reste 
d un côté de l'oxygène libre, de l’autre des corps oxydables également 
libres, nous prouve qu'il n’y a pas eu À l'origine un mélange uniforme 
de tous les corps qui constituent notre globe, mais qu'au contraire les 
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deux ordres de matières que nous venons de distinguer se trouvaient 
séparés, se combinant ensemble vers la surface de séparation, jusqu’au 
moment où les produits de cette combinaison sont venus y mettre 
obstacle en formant le long de cette surface une couche suffisamment 
épaisse. Du moins, s’il y avait eu primitivement un mélange général, 
une séparation à dû avoir lieu tout d'abord, avant les phénomènes qui 
ont déterminé l'ordre de choses actuel. 

H. de la Bèche, on le sait, a émis depuis longtemps l’idée que les 
choses avaient dû se passer ainsi dans la formation de l'écorce terrestre , 
et il a même cherché à rattacher cette idée à l'hypothèse de Laplace (1). 
Ces vues ont pris une nouvelle consistance dans le beau mémoire de 
M. Élie de Beaumont sur les Émanations volcaniques et métallifères 
(2), et elles ont trouvé récemment une confirmation de la plus haute 
importance dans les recherches de M. Daubrée sur les météorites (3). 
Ce rapprochement constitue à mes yeux une vérification d'autant plus 
précieuse de mes idées sur le Soleil que je ne l’ai nullement cherché, et 
que je n'y ai même pensé que lorsque ces idées étaient complétement 
arrêtées dans leurs traits généraux. Me sera-t-il permis en retour, me 
plaçant au point de vue particulier de la présente note, d'y trouver une 
confirmation des vues de ces éminents géologues ? 

C'est cette combustion qui entretient la haute température de la 
photosphère, température que, pour des raisons indiquées il y a déjà 
plusieurs années, j'estime n'être pas supérieure à 3000 degrés. Quant 
au noyau liquide, un aperçu qui ne prétend pas à une grande rigueur 
me conduit à admettre qu'il ne dépasse pas 1400 degrés, sans donner 
. aucune limite inférieure. 

Ce noyau, ai-je dit, est liquide dans son ensemble, ce qui lui permet 
de prendre la forme d'un ellipsoïde de révolution plus ou moins aplati 
suivant sa vitesse de rotation. Pour le Soleil, l'aplatissement n'est pas 
appréciable. Les produits non gazeux de la combustion retombent dans 
ce noyau, à une profondeur plus ou moins grande suivant leur densité 
relatite ; ils se classent ainsi le long des surfaces de niveau et ne peu- 
vent altérer la forme générale de l'astre, en supposant même que la 
température intérieure ne soit pas assez élevée pour les maintenir en 
fusion. à 

Quand les matières oxydées formeront une couche suffisamment 
épaisse, quand les matières combustibles assez légères pour les recou- 
vrir seront épuisées, la combustion cessera, la photosphère disparaîtra, 


(1) Recherches sur la partie théorique de la géologie. Trad. de Collegno, chap. II. 
(2) Bull. Soc. géol., 2 sér., t. IV, p. 1325. 
(3) Ann. des mines, 6° sér., {. XII, p. 60. 
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etil ne restera plus qu'un sphéroïde, à la température du noyau, en- 
touré d’une vaste atmosphère chargée de vapeur d’eau, d'acide carbo- 
nique et autres produits volatils, et renfermant probablement encore 
un excès d'oxygène. Ce noyau sera-t-il en majeure partie solide ou 
liquide à ce moment, c'est ce qu'on ne peut pas décider et ce qui n’in- 
fluera en rien, on vient de le voir, sur sa forme sphéroïdale. Du moins 
sa température générale ne sera pas extrêmement élevée. Si nous éten- 
dons cette notion à la Terre par analogie, en admettant la limite supé- 
rieure trouvée ci-dessus, nous arriverons à conclure que nulle part, 
dans l’intérieur de notre globe, la température ne surpasse ou même 
n’atteint 1400 degrés. Sans attacher à ce nombre beaucoup d'impor- 
tance, nous voyons du moins qu'il ne peut y avoir rien qui approche 
des températures énormes auxquelles on arrive en prolongeant idéa- 
lement la loi d’accroissement observée dans les couches superficielles. 
Avec un accroissement de 1 degré par 30 mètres, on arrive à 1400 de- 
grés à la profondeur de 42000 mètres. Mais dans le voisinage du 
maximum, l'accroissement doit être beaucoup plus lent. En somme, 
attribuant à la masse intérieure une température moins élevée que 
celle qu’on admet quelquefois, nous serons conduits à augmenter 
l'épaisseur présumée de la croûte solide. 

J'ai supposé que l'hydrogène, dans le globe solaire, se trouve prin- 
cipalement à l’état d'hydrocarbures ou de combinaisons analogues. Ce 
n'est pas seulement parce qu'il fallait trouver un état sous lequel ce 
corps fût à la fois liquide et combustible ; cette hypothèse trouve aussi 
son utilité dans l'explication des taches. L'analogie avec la Terre vient 
encore la justifier. 


On ne peut guère mettre en doute que le carbone, dont le rôle, sur 
notre globe, est si fondamental, existe aussi dans le Soleil. Mais un de 
ses états naturels est précisément celui d'hydrocarbures. On sait qu’une 
partie des pétroles de l'Amérique du Nord proviennent des couches 
siluriennes inférieures ; ceux mêmes que l’on trouve, en Amérique ou 
ailleurs, dans les terrains plus modernes, semblent avoir été amenés 
dans ces terrains par des sources émanées des profondeurs de l'écorce 
terrestre. Si l'on a voulu quelquefois les considérer comme des pro- 
duits de la décomposition de matières. organiques, les géologues les 
plus autorisés (1) inclinent à leur attribuer une origine franchement 
minérale, et les recherches chimiques de MM. Pelouze et Cahours (2) 
confirment cette manière de voir en montrant que les pétroles d’Amé- 


() Daubrée. — Rapports du jury international de l'Exposition de 1867, t. V, p. 90 
(2) Ann. de Chimie et de Physique, 4e sér., t. 1. 
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rique ne renferment pas la benzine et ses homologues, hydrocarbures 
caractéristiques des huiles de houille. 

{l n'y à donc rien que de légitime à considérer les pétroles comme 
des matières d’origine primordiale, des témoins de l’âge stellaire de la 
Terre, échappés à la conflagration générale de cette époque. Si l'on 
s'étonne que des corps semblables puissent rester liquides où même 
subsister sans décomposition à la température encore assez élevée que 
j'attribue au noyau solaire, je ferai remarquer d’abord que je n’ai 
donné pour cette température qu'une limite supérieure, et en second 
lieu, que ces corps sont soumis dans le Soleil à une pression de plu- 
sieurs centaines, pour ne pas dire de plusieurs milliers d'atmosphères. 

Sur la Terre, jamais la pression n’a pu être aussi grande; elle de- 
vait cependant atteindre une valeur déjà énorme lorsque l'oxygène 
qui est actuellement fixé dans la eroûte oxydée, y compris les eaux de 
la mer, se trouvait en totalité ou en majeure partie à l’état de liberté, 
et plus tard, lorsque les eaux de la mer elles-mêmes se trouvaient à 
l'état de vapeur, mélangées à l'acide carbonique ou à une partie au 
moins de l'acide carbonique aujourd'hui condensé dans les carbo- 
nates, 

Lorsque cet oxygène était à l’état de liberté, l’azote, qui prédomine 
actuellement dans notre atmosphère, n’en formait au contraire qu’une 
minimefraction. L’analogie avec la Terre justifie done ce que j'ai dit 
plus haut de la prédominence de l'oxygène dans l’atmosphère solaire, 
notion à laquelle j'ai été conduit par la considération de la haute tem- 
pérature que la combustion détermine dans la photosphère, 

Cette température est incontestablement supérieure à celles qu'on a 
su produire jusqu’à présent au moyen de nos piles les plus puissantes 
et au moyen du chalumeau à oxygène et à hydrogène. Une des causes 
de cette supériorité, selon moi, c'est la présence, dans le combustible 
solaire, d'éléments, tels que le magnésium et le silicium, dont la 
température de combustion est très-élevée. Si l’on calcule cette tempé- 
rature au moyen des pouvoirs calorifiques de ces corps et des chaleurs 
spécifiques de leurs oxydes, on trouve 15079 degrés pour le magné- 
sium et 49099 pour le silicium, tandis qu’on obtient seulement 6743 
pour l'hydrogène, Mais en réalité les températures produites sont 
moins élevées, par suite de la dissociation, qui empêche la combustion 
complète. C'est ainsi que l'hydrogène, brälant dans l'oxygène pur 
sous la pression ordinaire de notre atmosphère, ne donne que 2500 de- 
grés. Or, cet effet doit être beaucoup moindre pour les corps dont 
nous parlons, dont les oxydes ne se dissocient qu'à des températures 


énormes. 2 
C’est la volatilisation incessante du noyau qui en amène les élé- 
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ments combustibles dans la photosphère. Les corps les plus volatils 
ont done dû brûler les premiers. Or, la richesse en hydrogène est évi- 
demment une condition favorable à la volatilité, tandis que les élé- 
ments fixes, tels que les métaux et le silicium, doivent l'affaiblir. Ces 
derniers corps ont donc pu, à une époque antérieure, affluer dans la 
photosphère en moins forte proportion qu'aujourd'hui, et la tempéra- 
ture être moins élevée. Le Soleil aurait alors envoyé à la Terre moins 
de chaleur qu'aujourd'hui, et cela pourrait expliquer l'extension plus 
grande des glaciers à la surface du globe avant l’époque actuelle. : 

Une petite différence de température suffit pour déterminer une 
grande différence dans l'intensité du rayonnement ; c'est pourquoi la 
cause que je viens d'indiquer me paraît largement suffisante pour 
expliquer le fait en question, quelque diminution qu'il faille supposer 
dans la quantité de chaleur reçue par la Terre. Les explications qu'on 
a cru pouvoir tirer des changements de forme des continents ou des 
effets de la précession des équinoxes offrent beaucoup moins de lati- 
tude à cet égard ; elles ont en outre l'inconvénient majeur de ne pas 
répondre au carectère d’universalité que présente le phénomène. On 
sait en effet aujourd’hui que les les phénomènes glaciaires se sont pro- 
duits avec des caractères identiques et sans que rien permette de leur 
attribuer une époque différente, non-seulement dans tout l'hémisphère 
boréal, mais aussi dans l'hémisphère austral, ainsi que celasrésulte 
des observations d’Agassiz au Brésil et de MM. Mallard et Fuchs au 
Chili (4). Iy a là un fait qu'il paraît difficile d'expliquer sans linter- 
vention d’une cause extérieure, et l’on n’en voit guère d'autre possible 
qu'un changement dans l'intensité du rayonnement solaire. 

A cette époque de l'histoire de la Terre, le Soleil était une étoile 
blanche, comme Sirius, Véga et en général toutes celles que le P. Sec- 
chi rapporte à son premier type, et dont le spectre ne présente que les 
raies de l'hydrogène avec des traces seulement d’autres corps. À mesure 
que l'hydrogène se consumait, les raies métalliques se multipliaient 
et Le Soleil passait dans le groupe des étoiles jaunes, dont il faitencore 
partie. Quand les hydrocarbures n'afflueront plus qu’en faible quantité, 
il passera sans doute au 3° type, composé d'étoiles rouges ou oran- 
” gées, toutes variables, dont le spectre, outre les raies noires, présente 
des bandes nébuleuses. M. Lockyer a fait remarquer dernièrement que 
ces bandes caractérisent les corps composés, et le P. Secchi avait déjà 
rapproché le spectre de ces étoiles de celui des taches solaires. Dans 
celles-ci a lieu, selon moi, une combustion plus vive, avec excès d'oxy- 


oo 


gene; dans ces étoiles, le même effet serait produit par un afflux insuf- 


(1) Ann. des Mines, Te sér STI. 
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fisant d'hydrocarbures. La variabilité qu’elles présentent, non-seule- 
ment dans leur éclat, mais dans les détails de leurs spectres, est bien 
le caractère d'un corps plus ou moins encroûté, qui Ya s’éteindre. 

Nous pouvons remonter plus haut dans l’histoire du Soleil, et par 
conséquent aussi dans celle de la Terre, en prenant pour guide l'hypo- 
thèse nébulaire de Laplace, regardée aujourd’hui par tous les astrono- 
mes comme hautement probable, et en nous appuyant sur les faits que 
nous révèle l'inspection télescopique du ciel étoilé, dans lequel nous 
contemplons des mondes parvenus à différentes phases de leur exis- 
tence. 

L'état primordial paraît nous être représenté par les nébuleuses 
irrégulières, qui sont instables par suite même de cette irrégularité, et 
dont les parties tendent à se précipiter les unes sur les autres en vertu 
de leurs attractions mutuelles. Les chocs et les frottements qui sont la 
conséquence de cette chûte développent une chaleur intense, et la 
nébuleuse ne forme bientôt plus qu’une masse unique, gazeuse, sphé- 
roïdale, plus ou moins aplatie suivant sa vitesse de rotation, dans 
laquelle les éléments sont maintenus dissociés par une haute tempéra- 
ture. C'est une nébuleuse ronde ou elliptique. 

Peu à peu cette nébuleuse se refroidit et se contracte, et, suivant le 
mécanisme indiqué par Laplace, elle abandonne successivement à son 
équateur des anneaux dont chacun se rassemble à son tour en une 
masse unique qui forme une planète avec ou sans satellites. A un 
certain moment, la masse qui se sépare ainsi est celle qui doit devenir 
la Terre, et cette masse, désormais indépendante de la masse centrale, 
accomplit à côté de celle-ci une évolution analogue à la sienne, mais 
dans un temps beaucoup plus court, à cause de la moindre quantité 
de matière qu'elle contient. 

A mesure qu'une pareille masse se contracte, les pressions inté- 
rieures vont croissant, car le rapprochement des parties augmente 
l'intensité de la pesanteur. On comprend donc que, par l'action com- 
binée de la pression et du refroidissement, une condensation puisse 
enfin avoir lieu au centre; des combinaisons fixes peuvent aussi se 
produire, et elles doivent nécessairement se rassembler au centre. Dès 
qu’un premier noyau est ainsi formé, comme il est doué d’un pouvoir 
émissif plus considérable que les gaz dont il provient, il se refroidit 
plus vite, et la condensation s’accélère rapidement. La nébuleuse 
ronde, présentant au centre des couches plus denses et plus opaques, 
passe ainsi de plus en plus franchement à l'état d’une étoile nébu- 
leuse, formée d’un globe central de grosseur croissante, entouré d’une 
enveloppe plus chaude, quoique rayonnant moins de lumière et de 
chaleur que lui à surface égale. 
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On comprend aisément que tous les matériaux de la nébuleuse ne 
doivent pas se condenser simultanément, et il n’est pas surprenant que 
les métaux ou des corps tels que les hydrocarbures se condensent les 
premiers, la différence des propriétés physiques déterminant ainsi une 
sorte de départ entre les corps combustibles et l'oxygène. 

Par cette précipitation, l'atmosphère nébuleuse s'épure de plus en 
plus ; en même temps, elle se refroidit. Un moment vient où elle est 
assez froide et assez pure pour pouvoir à son tour se combiner aux 
éléments précédemment condensés ; alors commence la phase stellaire 
dont nous avons indiqué ci-dessus les subdivisions. 

On se rappelle que M. le docteur Blandet, dans un travail fort inté- 
ressant présenté à la Société géologique il y a quelques années, a mon- 
tré comment les faits généraux de la géographie paléontologique 
peuvent s'expliquer en supposant que la Terre ait été éclairée, depuis 
qu'elle porte des êtres vivants, par un Soleil d'abord énorme, envoyant 
aux pôles beaucoup plus de lumière et de chaleur qu'aujourd'hui, 
puisse contractant de plus en plus, jusqu’à atteindre, vers la fin des 
temps géologiques, à peu près le diamètre actuel. Comme la surface 
apparente du Soleil a diminué ainsi dans une proportion considérable 
et que. le rayonnement total reçu par la Terre n’a pas pu diminuer 
dans le même rapport, il faut que la lumière et la chaleur émise par 
chaque unité de surface aient augmenté. 

Beaucoup d’astronomes admettent en effet que le Soleil a dù se 
réchauffer en se contractant, par une transformation de travail ou de 
force vive en chaleur ; mais cette idée ne soutient pas l'examen si l'on 
admet une contraction en bloc, sans formation d'un noyau : car on ne 
peut expliquer cette contraction que par un refroidissement, et un 
corps ne peut pas se refroidir et s’échauffer en même temps. 

Au contraire, si les choses se sont passées comme je l'ai exposé ci- 
dessus, la masse nébuleuse, en se contractant, n’a pas, il est vrai, aug- 
menté de température, mais son pouvoir émissif s’est accru par le 
changement d'état, par la formation, au centre, d'un noyau liquide, 
entouré d’un brouillard lumineux de matières en voie de condensa- 
tion. La température superficielle de ce noyau a même pu s’accroître, 
ainsi que nous l'avons vu. 

À la fin de l'époque tertiaire, la condensation étant achevée, une 
distribution de climats analogue à celle de notre époque s’est produite : 
le Soleil entrait dans sa phase stellaire. Nous avons déjà été amené à 
penser que la période glaciaire de la Terre avait dû se placer vers le 
commencement «le cette phase. Nous arrivons done à une même con- 
elusion sous ce rapport, soit par la considération de la distribution des 
températures à la surface du globe, soit par celle de la grandeur 
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absolue de la température. Il y a là, on le reconnaîtra, une vérification 
des vues qui nous ont conduit à cette conclusion commune, en même 
temps que, se trouve complété l'accord général de notre théorie solaire 
avec l’ensemble des faits géologiques. 

L’explication que j'ai donnée d’une période plus froide qui au- 
rait précédé l’époque actuelle, n’est pas tout-à-fait ce qu'a compris 
M. Tardy ; on peut en juger par l'exposé que j'en ai fait tout à l'heure, 
et cela n'a rien de surprenant si M. Tardy ne la connaît que par le 
compte-rendu d'un journal. Cependant il est vrai qu’elle ne semble pas 
se prêter facilement à rendre compte de plusieurs périodes de froid 
séparées par de longs intervalles, bien que je ne voulusse pas affirmer 
qu'il fût impossible, par une analyse plus complète, de reconnaître 
plusieurs minima dans le rayonnemeut solaire, 

Mais, sans entrer dans la discussion des faits invoqués par M. Tardy, 
qui établiraient l'existence de glaciers à des époques géologiques 
reculées, je ferai remarquer qu'une époque où il y a des glaciers n’est 
pas nécessairement une. époque glaciaire, témoin l'époque actuelle. 
Pour que l'objection de M. Tardy fût valable, il faudrait donc qu'il fût 
établi qu'à l'époque ou aux époques dont il parle, les glaciers avaient 
une extension comparable à celle qu'ils ont eue à l’époque quater- 
naire. 


A la suite de cette communication une courte discussion s'engage centre 
MM. Vicaire et ERaulin. 


M. de Rosemont fait la communication suivante : 


Sur la décomposition des dolomies de la côte de Nice sous 
l'influence des vagues, 


par M. de Chambrun de Rosemont. 


Sur la côte de Nice certaines dolomies jurassiques subissent au con- 
tact de la vague une action chimique qui paraît en fondre la surface, 
et étendre sur elle comme un vernis pâteux. Je ne crois pas qu'un 
pareil fait ait encore été signalé, aussi j'appelle sur lui l'attention de 
la Société. 

La roche en question est d'aspect cristallin, d’un grain dur, fin et 
compacte, sa couleur est d'un blanc légèrement jaune. Le vernis est 
ordinairement noirâtre, parfois il est blanchâtre et son éclat est vitreux : 
on dirait à le voir que c’est un vernis mal étendu, ou refondu sur place 
et qui aurait coulé, Dans les endroits où on l'observe, toute la roche 
est couverte du vernis, qu'elle soit roche franche ou brèche. 

La zone au-delà de laquelle je n’ai jamais constaté le phénomène 
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commence à 150 à peu près au-dessus du niveau de la mer et finit à 
& mètres. Elle est ainsi en relation directe avec l'amplitude de la 
vague; elle commence brusquement en bas et finit en haut par une 
dégradation rapide. Au-dessous de cette zone la roche est teinte de 
noir jaune et usée par l’eau avec une certaine régularité ; au-dessus 
la roche est crue et déchiquetée : on dirait les pointements d'un 
morceau «le sucre qui fond dans l’eau. 

Les endroits où s’observe ce phénomène sont très-peu étendus et 
très-rares. Je ne puis aujourd’hui en citer que deux : 1° le cap 
Ferrat, un peu à l'Ouest sous le phare; 2° les rochers des Baousse- 
Rosse, sous les grottes fouillées par M. Rivière près Menton. 

La côte étant constituée de strates extrêmement tourmentées et 
difficiles à distinguer les unes d'assises, surtout dans la série juras- 
sique à cause de la rareté des fossiles, je ne puis dire si les roches do- 
lomitiques constituent une zone ou seulement des amas dans une zone. 

N'ayant point eu la possibilité de faire l'analyse de cette roche, j'en 
dépose sur le bureau un certain nombre d'échantillons pour qu'ils 
soient examinés par ceux de nos collègues qui croiront intéressant de 
s'occuper de ces sortes d’études. 


M. Vélain présente les observations suivantes : 


M. Vélaïn fait observer que le fait intéressant signalé par M. de 
Rosemont n’est pas spécial aux dolomies de la côte de Nice; il a pu 
en effet observer à différentes reprises sur le littoral de la province 
d'Oran de nombreux exemples d'un semblable dépôt superficiel. 

C'est près du cap Aiguille, sous la pointe Abuja, au N.-0. d'Oran, 
que ce fait l’a surtout frappé. Toute cette portion de la côte, très- 
découpée, est constituée par une longue suite de schistes feuilletés 
alternant avec des quartzites : elle présente une série de petites baies 
très-circonscrites, creusées dans les schistes facilement destructibles, 
tandis que les quartzites plus résistants forment des pointes avancées 
se prolongeant en mer par des récifs, qui le plus souvent résultent 
du démantellement de ces roches et sont alors formés de blocs angu- 
leux empilés les uns sur les autres. À une petite distance au-dessus du 
niveau de la mer, on remarque sur ces petits caps et ces récifs, du 
côté de la haute-mer, c'est-à-dire là où les lames brisent fortement, 
une zone particulière où ces roches semblent polies. Cette apparence 
lustrée est due à une sorte de vernis, silicaté sans doute, qui recouvre 
toutes les parties un peu en saillie des roches sur un espace de 0n920 à 
{ mètre; elle est surtout manifeste, non pas sur les roches exposées di- 
rectement à l'action des vagues, mais sur la portion un peu en retrait 
et assez élevée pour ne recevoir que l'embrun des vagues. Ise fait Ià 
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sans doute une évaporation rapide qui détermine le dépôt d'un pareil 
vernis, souvent suflisant pour agglutiner entre eux des blocs de 
quartzites ou de schistes endureis qui comblent les anfractuosités des 
récifs. 

Autour de l’île Plane en face de la plaine des Andalouses, entre les 
caps Falcon et Lindlès cet enduit vernissé est encore très-remarquable : 
il s'est déposé là sur les calcaires ferrugineux qui forment presque 
toute la masse de l'ilot. M. Vélain en cite encore un dernier exemple 
sur les quartzites qui limitent au N.-0. la baie d'Antegren, au-delà du 
cap Houssa. 

Enfin au sud du cap Milonia, chez les Beni-Mengough, et plus loin 
vers les gorges du Kis (Maroc), il a observé, à quelque distance dans 
les terres et à une altitude qu'il n'a malheureusement pas pu déter- 
miner rigoureusement faute d'instruments suffisants, des traces d’un 
phénomène analogue soit sur des roches éruptives (trachytes et 
basaltes), soit sur des calcaires analogues à ceux de l'ile Plane. Ce 
vernis, étalé sur des roches corrodées sur un espace large de 1 mètre 
qui peut se suivre sur plusieurs kilomètres de longueur, est-il encore 
dù à l’action des eaux marines, et serait-ce là par conséquent la trace 
d’un ancien cordon littoral exhaussé maintenant de plus de 50 mètres, 
c'est ce que M. Vélain n'ose affirmer, surtout en présence d'observations 
contradictoires, toute cette partie de la côte lui ayant paru plutôt en 
voie d’affaissement. 


M. Munier-Chalmas rappelle à ce propos que le Nil dépose sur 
une partie de son parcours des vernis analogues, complétement siliceux ainsi 
qu'il a pu s’en convaincre récemment en examinant des échantillons rapportés 
d'Égyte par M. Delanoüe. 


M. Dieulafait ajoute que les Dolomies dont vient de parler M. de 
Rosemont sont celles du jurassique supérieur ; il avait déjà remarqué l’altéra- 
tion particulière de ces roches au niveau de la mer, et de plusill’avait consta- 
tée d’une façon très-manifeste à un niveau beaucoup plus élevé, situé environ 


à 80 mètres du premier. 


M. Jannettaz, après avoir fait remarquer tout l'intérêt de la commu 
nication de M. de Rosemont, ajoute que MM. Bourguignat et Marès ont apporté 
au Muséum des roches calcaires ou dolomitiques fortement vernissées et 
recueillies à une assez grande distance de la mer : ils attribuaient ce phéno- 
mène à l’action du vent. M. Jannettaz ne cite ce fait que pour rappeler une 
cause assez singulière du polissage des roches. 


Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. Tardy. 
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Comparaison centre deux oscillations contemporaines en 
Flandre cf cn Emilie, 


par M. Æ'ardy. 


Le tome II de la 3e série du Bulletin de la Société géologique de 
France, contient page 47 le résumé d’une note de M. Debray, sur les 
dépôts récents des tourbières du littoral flamand. 

La comparaison des faits mentionnés dans cette note, avec ceux que 
j'ai publiés sur Ravenne dans mes notes sur la Haute Italie, insérées 
dans le tome XXIX de la 2 série du Bulletin, pages 556 à 560, conduit 
à des conclusions sur lesquelles je eroïs devoir appeler l'attention. 

D'abord la coupe indiquée d’une tourbière du littoral flamand, 
donne l'épaisseur de 2 mètres 95, de couches diverses « comprises 
entre les niveaux des hautes et des basses mers de mortes eaux ordi- 
naïres. » Le niveau moyen de la mer se trouve donc à la moitiéenviron 
de cette hauteur, soit environ à { mètre 47 au-dessus du bas de la 
coupe. La tourbe, qui a dans la coupe 1 mètre 10 d'épaisseur, a donc 
sa surface à environ 37 centimètres au-dessous du niveau moyen de 
la mer. 

A la surface de cette tourbe, on a trouvé des médaïlles et des poteries 
qui prouvent qu'elle se formait encore à l’époque Gallo-Romaine, et 
qu’elle n’a pu être recouverte par les dépôts marins que postérieure- 
ment à l'an 250 de notre ère. 

De même à Ravenne le pavé du palais de Théodoric, établi vers l’an 
450 de notre ère, probablement un peu au-dessus du sol, se trouve 
aujourd’hui au niveau moyen de l’Adriatique. 

Ce payé est recouvert d'environ 2 mètres de dépôts, divisés en deux 
couches, dont l’une sableuse renferme des coquilles marines. 

De même les tourbières du littoral de la Flandre sont recouvertes 
de deux couches de dépôts marins, dont l'épaisseur totale est, dit 
M. Debray, de 1 mètre 85. 

On trouve donc sur les rivages de l'Adriatique et sur ceux de la mer 
du Nord des dépôts analogues dans des situations identiques; mais 
sont-ils de même âge ? 

La note de M. Debray nous apprend d'après les recherches de 
M. Rigaux, de Lille, que la mer qui avait couvert les tourbières, se 
retirait déjà au vn® siècle et que son retrait était presque complet 
au x° siècle. 

À Ravenne au contraire, l’affaissement n'est certain que depuis l’an 
530 et se termine vers le commencement du xr° sièele. Il en résulte 
que les mouvements des deux rivages, de celui de la mer du Nord 
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et de celui de l’Adriatique semblent, à la mêmedate, être de sens con- 
iraires. 

Presque toutes les théories imaginées pour expliquer la formation 
des terrasses deviennent par ce fait erronées aù moins en partie. Parmi 
elles je ne citerai que la mienne (oc. cit.), qui cependant m'a déjà 
conduit, par sa juxtaposition avec l’histoire, à des aperçus très-intéres- 
sants par leurs corrélations, quoiqu'ils appartiennent à des sujets 
en apparence très-hétérogènes, tels que la géologie, l'histoire, et même 
la philosophie psychologique. Cette théorie devient en effet inexacte, 
si elle est appliquée avec un rigorisme absolu, puisque à la même 
époque nous avons deux oscillations inverses : l’une ascendante sur 
les côtes de Flandre, l'autre descendante sur le dittoral de Ravenne. 

Néanmoins, en raison des résultats déjà obtenus et mentionnés ci- 
dessus, je suis disposé à croire que cette contradiction est probable- 
ment plus apparente que réelle. 

Les oscillations peuvent en effet se produire autour de certains axes 
d'ondulations, formés peut-être par les massifs de roches anciennes, 
doués d’une apparente immobilité, et constituant ainsi l’ossature-de 
l'écorce terrestre. Et tandis que cette ossature se meut suivant des lois 
générales, c'est dans ses mailles que se produisent simultanément, là 
des émersions, là des immersions eé vice versa alternativement. 

M. Gosselet faisait en effet observer à la suite de la communication 
de M. Debray, que le sol de la Flandre semble s’abaisser de nos jours. 
Au contraire le rivage Nord-Ouest de l'Adriatique s'élève aujourd'hui. 

Ce sont done encore, comme au 1xe siècle de notre ère, des oscilla- 
tions inverses sur les mêmes côtes et'au même moment; et cependant 
ces deux rivages traversent évidemment aujourd'hui la même phase 
géologique. 

Le secrétaire analyse ensuite les deux mémoires suivants : 


Notice sur la faune marine du terrain houiller du bassin 
septentrional de la France, 


par M. Charles Barroîïs. 


Les caractères pétrographiques du terrain houiller sont d’une con- 
stance très-remarquable : il est partout formé par des alternances de 
couches de schistes et de grès, entre lesquelles se trouvent des veines 
de houille. On attribue généralement cette composition à une suite 
d’oscillations de l'écorce terrestre; pendant les périodes d'émersion le 
sol était couvert de nombreux végétaux, dont les débris en s’accumu- 
lant formaient la houille; pendant les périodes d’abaissement des 
dépôts de sables et d’argiles étaient les suites de l'immersion du sol. 
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Les auteurs de l'Explication de la Carte géologique de France (1) 
ont remarqué que les couches houillères, quoique d'une nature presque 
identique, présentent cependant des caractères distinctifs dansle bassin 
du Nord de la France et dans les bassins plus méridionaux du reste 
du pays. Les caractères les plus saillants du terrain houiïller du Nord 
sont le grand nombre des couches de houille, leur faible épaisseur et 
lèur allure régulière ; elles ne présentent presque jamais aucun de ces 
renflements si ordinaires dans les bassins circonscrits des autres parties 
de la France. Ce sont ces considérations qui ont amené ces auteurs à 
conclure que le terrain houiller du Nord s'était formé dans des bras de 
mer qui s’étendaient dans toute la région comprise entre le Pays de 
Galles et l’Ardenne, tandis que le terrain houiller du reste de la France 
s'était déposé dans des marécages et des lagunes qui occupaient à cette 
époque les dépressions du sol. 

La découverte que j'ai faite, en compagnie de M. Gosselet, de fossiles 
appartenant à des espèces marines, vient confirmer ces données dé- 
duites uniquement de l'étude stratigraphique des couches. Nous avons 
rencontré des fossiles marins à Auchy-au-Bois, à Lens, et à Carvin. 


Voici la liste des espèces que j'ai pu déterminer : 


85 | $e 
L ES. = £ = S28z 
OCALITE E È £ È 225 
ss EE 
8 2 SS 
Cypridina concentrica (de Kon.)........ LENS LISE CTÉREE È 
Orthoceras Goldfussianum (de Kon.) ...| Auchy-au-Bois...... É. 
Nautilus subsulcatus (Phill.)........... Auchy-au-Bois...... . 
Schizodus sulcatus (Bronn.)............ AuChy, Lens." : 
Leda attenuata.(Flern.).. Auchy-au-Bois...... & 
Arca Lacordairiana (de Kon.).......... Auchy-au-Bois...... ; 
= hargquie (PAU) PRE EE NRA Auchy-au-Bois....., à 
— - elegans (de Kon.)... 2... Auchy-au-Bois...... 
Avicula papyracea (SOw.).............. | Auchy-au-Bois...... x - 
AntRTACOSAESD.. RER EE CALVID AE FREE ; 
Spirifer glaber (Mart).. Auchy-au-Bois...... 
— mesogonius (Mac Coy.)......... LENS PEER . 
=" "MIJONAUSAIMATÉ) ee RARES Auchy-au-Bois...... ù 
Produclus semireticulatus (Mart.)...... Auchy, Lens, Carvin. F b 
— carbonarius (de Kon.)...... Auchy, Carvin.....: + 
Te marginalis (de Kon.)........ Auchy-au-Bois...... j 
Streptorrhynchus crenistria, var. radia- à 
(is (PHIIL) RE Lens, Carvin... * 
POLEMOCTINUS SD RER NNENENENE SEE Auchy-au-Bois 


(1) Explic., t. F, p. 724 et suiv. 


he 
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Cette faune se lie très-étroitement à celle du calcaire carbonifère, 
elle contient cependant quelques espèces qui lui sont propres. Le gîte 
fossilifère le plus riche est celui d'Auchy-au-Bois; là on trouve 
les fossiles dans des schistes noirs, compactes, siliceux, contenant 
des pyrites et un très-grand nombre de nodules de sidérose ; ces 
schistes sont situés à la base du terrain houiller, et il en est de même 
de la couche fossilifère de Lens. Les fossiles sont beaucoup moins 
nombreux à Carvin ; ils y ont été rencontrés à 175 de profondeur : 
mais ils ne sont pas situés à la base du terrain houiller : on a 
encore trouvé sous eux des bancs de houille exploitable. 

La faune marine de ce terrain houiller est loin d’être un fait isolé, 
elle semble même au contraire être un fait général dans tous les 
bassins houillers situés au nord de la chaîne des monts Hercyniens. 

M. Prestwich, dans sa géologie du Coal brook dale, cite des fossiles 
marins dans la houille de ce pays; il en a recueilli à deux niveaux, 
à la base de cet étage dans le Penney stone, et 200 pieds plus haut dans 
le Chance penney stone ; au-dessus de cette couche on trouve encore 
des Anthracosia à différents niveaux, ainsi que des Gyracanthus et des 
Megalichthys. 

Dans le Forkshire on a renconté la même zone marine à la base du 
terrain houiller, dans les couches à ganister. Ë 

Dans le bassin de la Ruhr, à Werden, on a trouvé la même couche 
de fossiles marins, à la base du terrain houiller avec houille. 

En Pologne (Haute-Silésie) Ferd. Roemer a reconnu cette couche 
marine inférieure dans plusieurs fosses ; il en a fait une étude détaillée 
dans les volumes XV et XVIII du Zeitschrift der D. geol. Gesellschaft, 
ainsi que dans sa Geologie von Oberschlesien. 

En Belgique (Bassin de Namur) on s’est occupé à diverses reprises des 
niveaux fossilifères du terrain houiller, tant dans le sous-bassin de 
Liége que dans celui de Mons: MM. Dumont, de Koninck, Dewalque, 
Malherbe. Cornet et Briart les ont étudiés successivement. Il y a d'abord 
une zone à fossiles marins à la base du terrain houiller, ce sont les 
schistes alunifères de Choquier, les schistes du ruisseau du camp de 
Casteau près Mons (4er niveau de MM. Cornet et Briart). Cette zone, 
qui correspond au Penney stone, existe partout à la base du terrain 
houiller, comme Ferd. Roemer l'avait déjà annoncé. C'est celle que 
nous avons reconnue à Auchy-au-Bois. On peut lui comparer aussi le 
grès des Plaines qui est situé dans le Boulonnais à la base du terrain 
houiller, et où j'ai trouvé le Productus carbonarius, avec des Stigma- 
ria, et des Sigillaria; mais il est cependant probable que ce grès est 
plutôt de l’âge du millstone grit. | 

Le deuxième niveau fossilifère de MM. Cornet ct Briart contient 

15 
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aussi des fossiles marins, la faune nous semble la même que celle que 
nous avons reconnue à Carvin. Peut-être devra-t-on considérer ce 
deuxième dépôt marin comme l'équivalent du Chance penney stone du 
Coal brook date ; nous n'avons pas de détails suffisants -sur la position 
exacte des couches houillères fossilifères du Pas-de-Calais, et les fossiles 
que nous possédons ne sont pas assez nombreux pour que nous puis- 
sions rien donner de décisif à cet égard. Toujours est-il que la présence 
de deux niveaux marins nous paraît générale dans le terrain houiller 
du Nord. 

Les cinq autres niveaux fossilifères que MM. Cornet et Briart ont 
reconnus dans le sous-bassin houiller du Hainaut, ne contiennent que 
des Cardinia et Posidonomya ; ce sont des dépôts d'eaux saumâtres, 
comme tous ceux que nous avons vus aussi à diverses hauteurs dans 
les autres régions houillères ; ils ne correspondent sans doute qu'à de 
plus faibles oscillations du sol. M. Gosselet a trouvé à Anzin de ces 
couches avec Cardinies. 

M. Dormoy, dans sa Topographie du bassin houiller de Valenciennes 
où il adopte les divisions de Dumont, est d'avis que le terrain houiller 
inférieur se trouve au nord de Vicoigne, dans les concessions d'Hasnon 
et de Marchiennes, mais il croit qu’à l’ouest de cette dernière localité, 
et à partir du coude que forme le bassin houiller à Vred, cette partie 
inférieure n’existe plus. Ces vues ne me semblent pas fondées, la partie 
inférieure du terrain houiller existe dans tout le bassin du Nord de 
la France, puisqu'on retrouve d’un bout à l'autre avec les mêmes 
caractères paléontologiques les couches qui caractérisent ailleurs la 
base de ce terrain. 

(Bassin de Dinant). Dans ce bassin il y a, à la base des schistes et grès 
houillers, un calcaire avec Productus carbonarius, mais on n'avait 
pas encore découvert de fossiles dans les couches qui reposent sur ce 
calcaire; j'ai trouvé à Assesse, dans la tranchée ouverte pour le chemin 
de fer dans les psammites houillers, des bivalves du genre Cardinia 
(C. ovalis (Mart.)?) qui indiquent que ces dépôts se sont effectués dans 
des circonstances analogues à celles qui agissaient dans le bassin de 
Namur. 


L’étage de la Gaïize dans le Boulonnais, 


par M. Charles Barrois. 


M. V. Raulin (1) reconnut en 1844 la position de la Gaïze de l’Ar- 
gonne entre les sables glauconieux à Pectén asper et le Gault propre- 


(1) Bull. Soc. gé@., à série, t. I, p. 171. 


1874. CH. BARROIS. — ÉTAGE DE LA GAIZE DANS LE BOULONNAIS. 297 


ment dit. Depuis cette époque M. de Lapparent (4) s'est appliqué à plu- 
sieurs reprises à prouver que la Gaize de l'Argonne n'était pas quelque 
chose d'exceptionnel dans l'allure du terrain crétacé, qu’elle était plus 
épaisse dans l’Argonne que partout ailleurs, mais qu'on pouvait 
cependant la reconnaître dans d’autres régions. Ainsi M. de Lapparent 
cite des représentants de cette Gaize avec silice gélatineuse, caractérisée 
par l’Ammonites inflatus, dans le pays de Bray, au cap la Hève, au 
nord du département de l'Aisne, dans le département des Ardennes 
et dans l'Yonne. Il assimile encore à la Gaize de l'Argonne les sables 
de la Puisaye, la faune Vraconienne, la meule de Bracquegnies et de 
Bernissart, et les couches de Blackdown. 

Il y a dans le Boulonnais une couche argileuse que l'on devrait 
peut-être considérer comme étant du même âge que les couches pré- 
cédentes ; elle affleure dans les tranchées du nouveau chemin de fer 
que l’on établit entre Saint-Omer et Boulogne. Cette nouvelle voie 
traverse toute la série crétacée du Pas-de-Calais; j'en ai donné une 
description détaillée dans les Mémoires de la Société des Sciences de 
Lille (2). C'est entre Desvres et Samer, sur le territoire de Wierre-au- 
Bois, que j'ai remarqué la couche en question. On peut voir en ce point 
dans la tranchée la coupe suivante : 


1. Craie grise, compacte, très-argileuse, contenant à sa partie 
inférieure un assez grand nombre de nodules de craie blanche plus 
pure. ; 

2. Argile grise, contenant une grande quantité de grains de glau- 
conie, 0m490. 

3. Argile d’un blanc jaunâtre, sans glauconie, 0m40. 

k. Argile noire, glauconieuse à sa partie supérieure. ». , 

La zone 1 appartient à la craie glauconieuse à Turrilites (Céno- 
manien); je n’ai trouvé de fossiles ni dans la couche 2 ni dans la cou- 
che 3 ; la zone 4 est l'argile du Gault, j'y ai ramassé Ammonites splen- 
dens, Inoceramus sulcatus, etc. 


(1) Bull. Soc. géol., série, t. XXIV,p. 228; t. XXV, p. 868; t. XXIX, p. 231; 3e sé- 


rie, t. I, p. 289. . 
(2) Mém. Soc. sc. Lille, 3° série, t. IL; 1873. 
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de ps 


On peut facilement déterminer l’âge de la couche d'argile glau- 
conifère 2 par analogie avec ce qu'on voit en d’autres points du 
Boulonnais ; ainsi à Wissant, par exemple, on trouve cette même couche 
fossilifère. Fitton, lors de la réunion extraordinaire dela Société à Bou- 
logne en 1830, la rapporta au grès vert supérieur ; ce fut bien à tort que 
quelques années plus tard d'Orbigny (Bull., {re sér., t. XIV, p. 517), 
voulut voir dans ce niveau glauconifère dela partie supérieure du Gault 
l'équivalent des couches à Ammonites mamillaris des Ardennes, cou- 
ches qui se trouvent du reste avec leurs nodules de phosphate de chaux 
à la base de l'argile du Gault. M. Chellonneix (Bull., 2° sér., t. XXIX, 
p. 433) a donné une liste des fossiles qu'il a trouvés dans cette zone 
glauconifère ; ces espèces, ainsi que beaucoup d’autres que jy ai 
recueillies depuis, doivent la faire assimiler aux sables glauconieux à 
Pecten asper du Nord-Est du bassin de Paris. | 

Quant à la couche d'argile blanc-jaunâtre qui se trouve entre l'argile 
glauconieuse à Pecten asper et l'argile noire du Gault, et qui est un 
dépôt d’une nature spéciale, différant minéralogiquement des couches 
sous-jacentes et des couches supérieures, il me semble naturel de la 
considérer comme étant de même âge que la Gaize qui se présente, en 
d’autres points du bassin de Paris, dans les mêmes conditions strati- 
graphiques. Selon M. de Lapparent, la Gaïze est caractérisée paléonto- 
logiquement par l'Ammonites inflatus, minéralogiquement par la silice 
gélatineuse : il m'a été impossible de découvrir aucun fossile à 
Wierre, et je n’ai vu affleurer cette zone en aucun autre point du 
Boulonnais. Par ses caractères minéralogiques cette argile se rap- 
procherait un peu de la Gaize, elle contient de la silice soluble; 
M. E. Duvillier, préparateur de chimie à la faculté de Lille, qui a bien 
voulu en faire l'analyse, a trouvé : 


Sable et argile 62,72 
Silice soluble 3,71 
Oxyde de fer 6,03 


Carbonate de chaux 26,04 

Carbonate de magnésie 0,45 

Sels alcalins 1,01 
Cette preuve tirée de la présence de la silice soluble est évidemment 
d'une très-mince valeur en elle-même, puisqu'on trouve la silice à cet 
état dans des roches d'âges bien différents (Gaize oxfordienne de 
l'Argonne, etc.). Cependant, quand on considère la position de ce 
niveau, et que l'on prend garde que cette roche, contenant 3,71 pour 
100 de silice soluble, est de toutes les roches de la série crétacée du 
Nord du bassin de Paris celle qui en contient le plus, (dans ses nom- 
breuses analyses de la craie du Nord de la France, M. Savoye n'a 
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jamais rencontré plus de 0,2 à 1,2 pour 100 de silice soluble ; (Mém. 
Soc. sc. Lille, t. VIIE, 1870), on doit reconnaître que toutes les proba- 
bilités indiquent qu’elle s’est déposée en même temps que la Gaize de 
l'Argonne contenant 50 pour 100 de silice soluble, qui se formait dans 
une autre partie de la même mer. A défaut de preuves paléontolo- 
giques, la composition de l'argile de Wierre-au-Bois vient donc à 


l'appui de sa position stratigraphique, pour établir son synchronisme 
avec la Gaïze de l’Argonne. 


Par suite du traité conclu avec M. Masson, Imprimeur à Meulan, les 
tirages à part sont réglés par les articles ci-après : 
Art. 16. Les tirages à part seront faits sur même papier que le Bulletin, 


après avis du secrétariat, et seront payés, couverture et brochage compris, aux 
prix suivanis : 


Nombre d'exemplaires 41/4 feuille 1/2 feuille 3/4 fouille 1 fouille Chaque Pour chagte 
feuille en sus planche 
25 3180 — 430 — 6! — 665 — 620 — 050 
50 430 — 475 — 35 — "760 — 690 — 050 
100 4175 — 570 — 830 — 880 — 810 — 075 
200 8185 — 1025 — 1475 — 16170 — 1330 — LI! » 
Chaque centen sus 285 — 310 æ 380 — 4» — 3» — 050 


Titre d'entrée spécial 1f 00. 
Titre formant page X » 


Art. 47. Chaque tirage à part devra porter la mention suivante : 

Extrait du Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, t. - 
P- , Séance du... 

Art. 48. Le tirage à part sera envoyé directement aux Auteurs par l'Impri- 
meur, dans la huitaine qui suivra la remise à la Société de la livraison à 
laquelle il appartient. 

Art. 49. Le prix du Tirage sera recouvré des Auteurs par l'Imprimeur ; la 
Société décline toute responsabilité à cet égard. 


Séance du 9 Avril 18784. 


PRÉSIDENCE DE M. TERQUEM, premier vice-Président 
pour l'année 1872-1873. 


Par suite de la présentation faite dans la dernière Séance, le Prési- 
dent proclame membre de la Société : 

M. Briarr, Ingénieur en chef des charbonnages de Mariomont et 
Bascoup, à Morlanwelz (Belgique), présenté par MM. Cornet et De- 
walque. 
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M. Lory annonce à la Société la mort de M. l'abbé Vallet, qui vient 
d'être enlevé en quelques jours par une fluxion de poitrine au retour 
d’une excursion géologique. La Société sentira la gravité de cette perte 
en se rappelant les grands services que ce savant avait rendus à une 
la géologie de la Savoie, et les résultats auxquels il était arrivé et dont 
partie a été constatée par la Société dans la réunion extraordinaire 
de Saint-Jean-de-Maurienne. Depuis il n’avait cessé d'étudier son pays ; 
malheureusement sa modestie l’a empêché de publier les neuf dixièmes 
des faits qu’il avait découverts. Sa mort est une perte irréparable pour 
ses collaborateurs, MM. Pillet et Lory, qui trouvaient sans cesse dans 
ses observations inédites de précieux renseignements. 


Le Président lit la liste des membres décédés pendant l’année 1873 : 


MM. AGassiz, 
DELANOUE, 
Dugoco, 
ELorza, 
SC. GRAS, 
LADURON, 
ANT. Passy, ancien Président, 
SEDGWICK, 
Toucas (le docteur), 
DE VERNEUIL, ancien Président. 


M. Gaudry donne lecture de la note suivante : 


Notice sur les Travaux scientifiques de d'Archiac, 
Par M. Albert Gaudry. 


À la session de la Société géologique de France tenue à Caen en 
septembre 1832, MM. Graves et Mutel-Delisle présentèrent un officier 
de cavalerie qui, à l’âge de trente ans, venait de quitter le service mi- 
litaire; c'était Étienne-Jules-Adolphe Desmier de St-Simon, vicomte 
d'Archiac. Les grands horizons de l’histoire du vieux monde avaient 
tellement séduit le j jeune vicomte, qu’il avait pensé ne pas déroger en 
laissant sa noble épée pour prendre le marteau du géologue. Il ne s’é- 
tait pas trompé ; aussi bien que les soldats, les savants sauvegardent 
l'honneur et les intérêts de leur pays. 

D'Archiac était originaire du Poitou ; il appartenait à la famille des 
Desmier ou Dexmier qui eut pour auteur Jean Foucaut-Dexmier, né à 
la fin du xive siècle (4); les Dexmier figurèrent dans les guerres avec les 


@) Pour avoir des renseignements sur la famille de M. d’Archiac, J'ai eu recours 
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Anglais, et leurs armes étaient écartelées de fleurs de lys. Vers 1770, les 
quatre Messieurs de St-Simon, grand-père et grands-oncles de notre con- 
frère, étaient ensemble lieutenants-généraux. Son père était lieutenant- 
colonel quand il prit sa retraite en 1815 ; il avait épousé une demoi- 
selle de Comelin, veuve de M. de Madrid. À 

Adolphe d’Archiac vint au monde à Reims le 24 septembre 1802, 
c'est-à-dire la même année que d'Orbigny, son prédécesseur dans la 
chaire du Muséum, et une année après la naissance de son successeur 
Lartet. Il fut élevé à Mesbrecourt, arrondissement de Laon ; sa prépa- 
ration pour St-Cyr eut lieu à l’École des Pages de Versailles. En sor- 
tant de St-Cyr, il entra dans la cavalerie. Pendant qu'il était au service, 
il fit un roman historique en trois volumes, intitulé : Zizim et les 
Chevaliers de Rhodes. Ce n’est pas ce qu'il a fait de mieux, mais la sa- 
gesse de sa préface montra qu'il saurait trouver sa véritable voie : 
« Mon inexpérience, disait-il, 4 pu m'égarer dans une route que je 
parcours pour la première fois ; je m'en rapporterai avec confiance au 
jugement du public pour arrêter définitivement le mien. » Après la 
révolution de 1830, l’auteur de Zizim, lieutenant dans un régiment de 
chasseurs, quitta le service militaire. Depuis ce moment, il se livra 
tout entier à la géologie. 

Vous m'avez, Messieurs, donné la mission de vous retracer les tra- 
vaux de notre illustre et regretté confrère. Je crois devoir partager 
mon compte-rendu en deux parties : dans la première, je rappellerai 
les titres des œuvres de d’Archiac; ces œuvres ont été si vastes et Si 
variées que je ne pourrai citer que les principales. Dans la seconde 
partie, j'essaierai de vous exposer quelques-unes de ses doctrines ; après 
avoir beaucoup vu par lui-même, le savant qui a composé l'Histoire 
des progrès de la Géologie a lu plus qu'aucun de nous les écrits des 
géologues de tous les pays; ses opinions méritent donc une considé- 
ration toute particulière. 


$ 1. 


Indication des principaux ouvrages de d’Archiac. 


Le premier grand travail de d’Archiac a été la Description géolo- 
gique du département de l'Aisne. Cette monographie a étè conçue 
d'une manière très-large : elle embrasse la constitution physique du 


à son parent, M. de Laroche-Tolay, ingénieur en chef des ponts-et-chaussées à 
Bordeaux. M. de Laroche-Tolay a mis la plus grande obligeance à me fournir les 
indications dont j'avais besoin ; je lui adresse ici tous mes remerciments. 
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département, les industries relatives aux cours d’eau, la météorologie 
et surtout la classification des terrains. L'auteur a reconnu dans le 
département de l'Aisne les groupes suivants : 


Nombre des Nombre des espèces 

Étages. de fossiles déterminées. 
Terrain diluvien ........ 2 10 
Terrain terliaire ........ 20 624 
Formation crétacée...... 4 95 
Formation oolithique .... 6 240 
Terrain de transition .... 7 33 


Pendant qu'il travaillait à son ouvrage sur l'Aisne, il fit un essai sur 
la Coordination des terrains tertiaires du Nord de la France, de la 
Belgique ‘et de l'Angleterre. Il distingua dans le tertiaire inférieur 
jusqu’à 18 étages, dans le tertiaire moyen 6, et il chercha à retrouver 
les homologues ou les équivalents de ces zones dans les pays que 
je viens de nommer ; de pareilles tentatives, faites en 1839, révèlent 
assurément que leur auteur avait un profond sentiment de la paléon- 
tologie stratigraphique. 

La seconde œuvre importante de d’Archiac a été son étude sur la 
formation crétacée des versants S. O., N. et N. O. du plateau central 
de la France ; elle à été d'autant plus utile que, dans le texte explicatif 
dont la Carte géologique de la France est accompagnée, la partie rela- 
tive au terrain crétacé n’a été publiée que très-récemment. D'Archiac 
a divisé ainsi la formation crétacée : 


der groupe. Craie blanche......... Étage de la craie de Blois. 


Étage du tufau de la Touraine. 
Étage du tufau de l'Anjou. 
Étage des marnes à Ostracées, etc. 


2° groupe. Craie tufau............ 


S:’etoupe Grès vert... Étage de la craie glauconieuse, etc. 


| Étage des macignos à Trigonies, ete. 
Étage des sables verts, etc. 


4e groupe. Néocomien ..........., Calcaires jaunes. 


Un travail qui embrassait des formations aussi complexes ne pou- 
vait être qu’un canevas, mais ce canevas a été fortement préparé. 

La troisième des grandes œuvres géologiques de d’Archiac a été le 
volume intitulé : Les Corbières. Études Orographiques, stratigraphi- 
ue et paléontologiques des parties adjacentes des départements de 
l Aude et des Pyrénées-Orientales. Les recherches sur le tertiaire infé- 
rieur ont semblé particulièrement dignes d'attirer l'attention des géo- 
logues ; voici comment ce terrain a été divisé : ra 
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Poudingues des plateaux. 
Grès de Carcassonne. 
Groupe lacustre. Calcaires et marnes lacustres du 
bassin de Narbonne et de Sigean 
(gypses normaux). 


4m Etage supérieur. 
Groupe nummulitique.{ Marnes à Turritelles. 
Calcaires à Miliolites. 


Formation inférieure. 


Marnes rouges. 
Calcaires gris-blanchâtre. 
Marnes rouges et Poudingues. 


| Groupe d’Alet. 
Grès. 


Toute personne qui aura le loisir d'étudier à fond les travaux de stra- 
tigraphie que je viens de citer, jugera sans doute que peu de géologues 
ont fait des monographies plus remarquables, soit par la multitude 
des faits qui y sont rassemblés, soit par l'exactitude avec laquelle ils 
ont été présentés. Les publications paléontologiques de d’Archiac 
n'ont pas été moins importantes que ses recherches de géologie. Cet 
homme, qui a été un si grand érudit, a enrichi la science de nom- 
breuses observations personnelles. Ainsi il a entrepris avec son ami 
Édouard de Verneuil l'étude des fossiles dévoniens des provinces Rhé- 
nanes ; tous les géologues connaissent les fossiles de Gerolstein et de 
Paffrath ; des échantillons d’une si belle conservation devaient donner 
lieu à des travaux intéressants. D’Archiac et de Verneuil ont figuré 
118 espèces. Ils ont cru que leur examen des animaux dévoniens 
devait devenir un point de départ pour comparer les divers fossiles des 
terrains anciens. Ils ont dressé un tableau où les 2698 espèces connues 
en 1842 sont réparties de la manière suivante : 


Espèces carbonifères 1072 : j 24 
P 79 espèces communes entre le dévonien et le carbonifère. 


Espèces dévoniennes 984 

: ts 114 espèces communes entre le silurien et le dévonien. 
Espèces siluriennes 807 

La conclusion de ce tableau est que les faunes des époques an- 
ciennes ont été reliées entre elles. Sans doute, depuis 1842 la science a 
marché, puisqu'au lieu de 807 espèces le Thesaurus siluricus de 
M. Bigsby en compte aujourd’hui environ 9000 dans les seuls terrains : 
siluriens et cambriens. Mais l’œuvre de d’Archiac et de Verneuil res- 
tera comme le souvenir d’un puissant effort pour découvrir l'histoire 
de la succession des êtres. Un homme qui est bon juge dans les ques- 
tions de paléontologie paléozoïque (1), a dit : « Le mérite de ce tra- 
vail doit être placé très-haut dans l'estime des géologues. » 


{1) Joachim Barrande, Système silurien du centre de la Bohéme, 1re partie: Recher- 
ches paléontologiques, t. II. Céphalopodes. Introduction, p. XXXI, in-4°. Prague. 


1867. 
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Adrien Paillette ayant exploré les terrains anciens des Asturies , 
d’Archiac et de Verneuil décrivirent et figurèrent les fossiles recueillis 
par ce savant ingénieur. 

Léveillé avait légué à la Société géologique une importante collec- 
tion des fossiles du Tourtia de Belgique ; d’Archiac se chargea de l’é- 
tude de ces fossiles, auxquels étaient venus se joindre des échantillons 
fournis par Michelin; près de 100 espèces ont été jugées nouvelles et 
figurées. | 

La faune nummulitique a surtout occupé notre confrère. Il a publié 
des mémoires accompagnés de planches pour faire connaître les fos- 
siles nummulitiques trouvés aux environs de Bayonne par MM. Tho- 
rent et Pratt, et auprès de Dax par M. Delbos. Il a entrepris avec Jules 
Haime la Description des fossiles du groupe nummulitique de l'Inde : 
455 espèces ou variétés ont pu être distinguées; 352 ont été figurées. 
L'ouvrage comprend une monographie des nummulites qui est le 
plus complet de tous les travaux publiés sur ces petits êtres si utiles 
aux géologues. 

En collaboration avec MM. de Verneuil et Fischer, d'Archiac a décrit 
les fossiles que M. de Tchihatcheff a rapportés de la Turquie d'Asie ; il 
a aussi fait connaître ceux qu'Auguste Viquesnel a trouvés dans la 
Turquie d'Europe. | 

Enfin, dans les derniers jours de sa vie, il s’est occupé des collec- 
tions paléontologiques d'Égypte formées et libéralement données au 
Muséum par Delanoüe, ce confrère si savant et si bon, dont la perte 
récente nous a causé de profonds regrets. 

Malgré l'importance des travaux originaux que je viens de rappeler, 
les publications qui ont fait surtout la réputation de d'Archiae ont été 
ses ouvrages d'érudition. Vous vous rappelez dans quelles circonstances 
l'Æistoire des progrès de la Géologie a été entreprise. Un article du 
règlement primitif de notre Société avait prescrit que chaque année on 
insérerait dans le Bulletin des Résumés des publications géologiques. 
Depuis la fondation de la Société jusqu’en 1834, MM. Desnoyers, 
Boblaye et Rozet donnèrent l'exposé des travaux accomplis en France, 
et M. Ami Boué résuma les ouvrages faits à l'étranger. Il arriva que 
M. Boué s'était acquitté de sa tâche d’une manière si remarquable que 
nul n'osa continuer son œuvre, et, à partir de 1834, on cessa de pu- 
blier des résumés, En 1842, le Conseil de la Société géologique chargea 
d Archiac de combler cette lacune et de présenter l'analyse des tra- 
SR ne paru depuis 1834. Mais la géologie prend une exten- 

irprenante pour les géologues eux-mêmes, que l'importance 
du travail à accomplir dépassa toutes les prévisions ; les résumés de 
d’Archiac formèrent des volumes qui grossissaient au fur et à mesure 
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que les années s’accumulafent, et le huitième volume de l'Aistoire des 
progrès de la Géologie, publié en 1860, s’est terminé avec le trias ; les 
terrains anciens n'ont pas été abordés, Quoique cette histoire soit 
restée inachevée, elle a rendu de grands services aux savants français 
en leur faisant connaître les travaux publiés à l'étranger. C'était une 
tâche délicate de juger les œuvres de ses contemporains; mais il ya 
dans les écrits de d'Archiac un tel cachet d’honnêteté et d’impartialité 
que les géologues ont accueilli favorablement la plupart de ses juge- 
ments. 

Le Précis d’une histoire de la Paléontologie stratigraphique a formé 
le sujet du premier cours que notre confrère a fait au Muséum : « L'his- 
toire, disait-il, est comme le péristyle d'un temple ; c’est l'introduction 
la plus naturelle au tableau des merveilles que son étude doit nous ré- 
véler. C’est, en outre, un acte de justice distributive auquel il n’est pas 
permis de se soustraire (1).» D'Archiac a embrassé l’histoire de la pa- 
léontologie à toutes les époques; mais c'est seulement à partir du 
xve siècle et surtout du xvi° qu'il a constaté une étude un peu suivie 
des corps organisés fossiles; même à ces époques la paléontologie était 
peu avancée : car en 1544 Mattioli attribuait l'origine des poissons du 
Monte Bolca à certaines influences occultes, pendant que Fallope regar- 
dait les défenses d’éléphants fossiles comme de simples concrétions. 
Malgré le livre lumineux que Bernard Palissy donna en 1550, la pa- 
léontologie, selon d’Archiac, se développa plus lentement dans notre 
pays qu’en Italie, en Suisse, en Allemagne et en Angleterre. Le mou- 
vement géologique ne s’accentua chez nous qu'au temps de Guettard 
et de Buffon. Encore Buffon n’eut-il pas le temps d'aborder la paléon- 
tologie : « Un travail sur la vieille nature, a-t-il écrit, eæigerait seul 
plus de temps qu'ilne m'en reste à vivre, et je ne puis que le recomman- 
der à la postérité. » Gomme d'Archiac l’a fait remarquer (2), la posté- 
rité a dignement répondu à l'appel de Buffon ; la France a regagné le 
temps perdu. Cuvier et Alexandre Brongniart ont fondé la paléonto- 
logie. Nous n'avons plus de Cuvier aujourd'hui, mais nous sommes 
une multitude de travailleurs répandus sur tous les points de notre 
pays ; et,si chétifs que nous soyons, nous finissons, comme les abeilles 
ou les fourmis, par accomplir de grandes choses. D'Archiac a calculé 
que de 1823 à 1867 les paléontologues français ont publié 769 plan- 
ches de fossiles primaires, 3329 planches de fossiles secondaires, 
1556 planches de fossiles tertiaires, 120 planches de fossiles quater- 


(1) Cours de paléontologie stratigraphique professé au Muséum d'histoire naturelle, 
1re année, Discours d'ouverture, p. XVI, in-8°, Paris, 1862. 

(2) Précis d'une histoire de la Paléontologie stratigraphique, p. 321, in-8°, Paris, 
1862. 
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naires: total : 8,774 planches (1). Ces chiffres sont plus encourageants 
pour nous que toutes les paroles. | 

Je pourrais vous citer encore plusieurs ouvrages de d’Archiac : les 
Leçons sur les Connaissances générales qui doivent précéder l'étude de la 
paléontologie, les Leçons sur la Faune quaternaire, le traité intitulé 
Géologie et Paléontologie; le Rapport sur la Paléontologie de la France 
rédigé pour l'Exposition de 1867, enfin les notices nécrologiques que 
notre Société l'avait chargé de faire sur Mercier de Boissy, Jules 
Haime, Dufrénoy, Viquesnel. 


sl. 


Doctrines de d’Archiac. 


Je vais maintenant essayer de vous présenter un résumé des opi- 
nions de d’Archiac sur quelques-unes des principales questions qui 
intéressent les géologues. 

11 parlait volontiers de la durée immense des âges qui se sont écou- 
lés depuis le jour où la vie a paru sur la terre : « Nos six malle ans, 
disait-il (2), ne sont qu'une minute des heures marquées par le grand 
sablier de la nature. » C’est pourquoi la découverte de l'Eozoon ne l'a 
point surpris ; il a cru à sa structure organique (3) ; son opinion dans 
un pareil sujet est très-digne d'intérêt, à cause de ses études approfon- 
dies sur les foraminifères. 

Il aimait à comparer la marche des êtres à travers le temps avec leur 
marche à travers l'espace, et il pensait que les paléontologues doivent 
toujours mener de front les études géographiques avec les études géo- 
logiques. En effet, l'unité qui nous apparaît de plus en plus mani- 
feste dans le plan de la Création porte à supposer qu’en passant d'un 
étage géologique à un autre étage, on doit souvent rencontrer des 
changements analogues à ceux qu’on observe en allant d’une contrée 
- dans une autre. En 1849, d’Archiac et de Verneuil ont écrit : « Les 
espèces qui se trouvent à la fois sur un grand nombre de points et dans 
des pays très-éloignés les uns des autres sont presque toujours celles qui 
ont vécu pendant la formation de plusieurs systèmes successifs (4). » 


() Rapport sur la Paléontologie de la France, p. 696, in-8, Paris, 1868 (Une note 
en bas de la page annonce que le chiffre de 5774 doit être changé en 5852 par suite 
de nouvelles publications). 


() Notes manuscrites du cours de Paléontologie au Muséum. Terrain secondaire, 
1866. 


(3) Géologie et Paléontologie, p. 374, 1866. 


(4) Memoir on the fossils of the older deposits, ete. {Transact. geol. Soc. of Lon- 
don, 2° série, vol. VI, part, I, 1812.) 
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De tous les services que d’Archiac a rendus à la géologie, le plus 
important, peut-être, a été de mettre en relief la multiplicité des étages 
ou sous-étages paléontologiques. Il s’est attaché à prouver qu'il n'ya 
pas eu un certain nombre d'époques bien séparées les unes des autres, 
mais qu'il y a eu une multitude de changements, correspondant à au- 
tant de petites couches ou de faunules, et ‘que ces faunules se sont 
reliées par quelques espèces communes. C'est surtout dans son cours 
du Muséum qu'il a développé cette manière de voir; il a passé suc- 
cessivement en revue la paléontologie des différents pays, donnant la 
liste des fossiles de chaque couche, notant avec soin les espèces spé- 
ciales et celles qui sé sont continuées d'une assise à une autre. Celui 
qui vous parle, Messieurs, manquerait aux devoirs de la reconnaissance, 
s'il ne proclamait tout ce qu'il a dù à ce cours de d’Archiac, qui pré- 
sentait l'histoire de la succession des êtres sous un aspect si différent 
de celui qu'avaient supposé les fondateurs de la paléontologie. 

En même temps que la comparaison des travaux entrepris dans le 
monde entier a révélé à d'Archiac la multiplicité des changements 
paléontologiques, elle lui a montré que ces changements ne se sont 
pas opérés de même dans les diverses contrées. Il n’a pas admis en 
géologie les mots du poète : ab uno disce omnes ; selon lui, l’auteur 
d'une monographie locale doit se garder de croire l’ensemble du 
monde fait sur le modèle de la petite contrée qu'il lui a été donné d'’é- 
tudier. On lui a reproché d'avoir employé dans ses descriptions des 
noms d’étages tout-à-fait locaux, par exemple, les noms d'Étage des 
sables verts, Étage de la craie glauconieuse, Étage des marnes à Ostra- 
cées. Il l’a fait à dessein ; il pensait que les caractères minéralogiques 
et paléontologiques variant pour les étages d’une même époque d'un 
pays à un autre, on a tort de donner à ces étages des noms propres. 

La conviction que les êtres ont beaucoup varié suivant les régions, 
a porté d’Archiac à bien accueillir les idées de Pictet sur les lents dépla- 
cements des mollusques dans les mers crétacées. S'il a hésité à recon- 
naître la théorie des colonies de M. Barrande, c’est parce qu'elle sup- 
pose plusieurs espèces revenant après un très-long espace de temps 
dans un pays, sans qu'aucune d'elles ait subi le moindre changement. 
Or, d’Archiac croyait que chaque époque a eu sa physionomie propre. 
Il a écrit ces paroles (1) : « Les formes qui ont une fois disparu ne se 
montrent plus; leur rôle est accompli ; elles font place à d’autres qui 
disparaissent à leur tour; et, si Linné a dit avec raison : Natura non 
facit saltus, on peut dire également : Non retroit natura.» - 

D'Archiac a pensé qu'il ne fallait pas fattribuer aux soulèvements 


(1) Histoire des progrès de la Géologie,t. V,p. 10. 
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des montagnes les destructions des êtres des diverses époques géolo- 
giques. En 1853, il écrivait : « Toujours et partout la nature orga- 
nique semble avoir marché du méme pas, insouciante en quelque sorte 
de cés accidents de l'écorce terrestre, qui, quelques grands qu'ils nous 
paraissent, ont été cependant trop faibles pour l’atteindre, trop limités 
pour troubler ses lois (4). » En 1861, d’Archiac s'exprimait ainsi devant 
la Société géologique de France : « Pendant vingt-cinq ans, on a pu 
attribuer la destruction successive des faunes aux divers soulèvements 
qui ont accidenté la surface du globe; cette hypothèse... a dù céder 
devant une étude plus approfondie (4). » Enfin en 1866, rappelant ses 
études de 1842 sur les terrains anciens, il disait : « Une conséquence 
importante de ces études et en opposition avec ce que beaucoup de per- 
sonnes admettaient encore, conséquence que tous les faits acquis depuis 
lors n’ont pu que sanctionner, c’est l'influence complétement nulle des 
phénomènes dynamiques qui ont accidenté la surface de la terre sur la 
marche générale et le développement des phénomènes biologiques, et 
par conséquent l'indépendance complète des uns et des autres (3).» As- 
surément plusieurs d’entre nous pensent avec d’Archiac que la nature 
organique a poursuivi d’un pas régulier sa marche majestueuse. Mais 
cette croyance n’est pas un motif pour contester l'importance du rôle 
qu'ont pu avoir les mouvements de l'écorce terrestre. En effet, la suc- 
cession des faunes considérée dans une même région offre de brusques 
changements; c'est au moyen de ces brusques changements qu'on 
a pu établir la nomenclature des étages géologiques. Pour les expli- 
quer, ceux d’entre nous qui inclinent vers la doctrine de l’évolution 
doivent supposer des migrations ou des extinctions locales ; or, ces 
migrations et ces extinctions ont dû résulter en partie soit de mouve- 
ments du sol survenus dans l'endroit où on les observe, soit des 
contre-coups de mouvements qui ont eu lieu dans des pays éloignés. 
Ainsi, les phénomènes paléontologiques n’ont pas été absolument 
indépendants des phénomènes dynamiques; les forces mêmes qui 
semblent les plus brutales ont réagi jusque sur les créatures les plus 
nobles ; tout se tient dans la nature et produit cette incessante har- 
monie que les géologues ont le plaisir de suivre à travers l'immensité 
des âges. 

Comme notre confrère M. Dollfus l'a fait remarquer (4), les ou- 
vrages de d'Archiac renferment plus d’un passage qui révèle des ten- 
dances vers la doctrine de l’évolution. En 1853, il écrivait : « Au fur 


1) Histoire des progrès de la Géologie, t. Y, p. 11, 1858. 

2) Bulletin de la Soc. géol. de France, > série, t. XVII, p. 504, 1861. 
3) Géologie et Paléontologie, p. 393, in-8, Paris, 1866. 
) D 


( 
( 
( 
(4) Dollfus, Principes de Géologie transformiste, P. 15, in-19, 1874. 
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et à mesure qu'on s'élève dans les différents étages d’une formation, on 
remarque que les fossiles présentent des modifications graduelles et 
continues, telles que par leur facies ou l’ensemble de leurs caractères 
les animaux de ces derniers dépôts sont plus voisins de ceux de la for- 
mation qui leur a succédé immédiatement, que de ceux des premières 
couches de la formation à laquelle ils appartiennent (1). » En 1866, il 
disait : « Le présent de la terre n’est que la conséquence de son passé, et 
cela aussi bien pour le règne organique que pour le règne inorganique. 
Les animaux et les végétaux qui nous entourent et au milieu desquels 
nous vivons, ne sont que les descendants ou les représentants de ceux 
qui les ont précédés. Les formes vivantes, comme celles qui sont éteintes, 
font partie d'une chaîne continue... (2). » 


Cependant d’Archiac s'est élevé avec énergie contre le livre de 
Darwin sur l'Origine des espèces ; il a consacré 50 pages (3) à réfuter 
non pas seulement le Darwinisme, mais en même temps la doctrine 
de l'évolution, et il a mis dans son attaque une vivacité qui n'était pas 
dans ses habitudes. S'il m'était permis de lire dans ses pensées in- 
times, je dirais : d'Archiac ne croyait pas, comme plusieurs d’entre 
nous, que la doctrine de l’évolution est loin d'entraîner l'exclusion 
d'un Être infini qui à créé et dirige la nature. Ila écrit ces mots : « Les 
tristes impressions du fatalisme règnent d’un bout à l'autre dans le 
livre de Darwin. » Je pense que ce sont ces impressions de fatalisme 
qui ont blessé l’âme de l’illustre confrère dont nous déplorons la 
perte. 

J'ai essayé, Messieurs, de vous rappeler quelques-uns des sérvices 
que d’Archiac a rendus à la géologie, mais il a encore d’autres titres à 
nos regrets. Sans doute, à aucune époque notre Société n’a reçu tant 
de marques de dévouement que depuis nos malheurs de ces dernières 
années; nous avons vu nos archivistes, trésoriers, secrétaires, com- 
biner tellement leurs efforts que, malgré toutes nos épreuves, la, 
Société géologique de France a pu continuer la publication de ses 
Mémoires en même temps que de son Bulletin. Mais si nos bienfaiteurs 
d'aujourd'hui nous sont chers, nos anciens amis doivent rester aussi 
dans nos souvenirs. Or, d’Archiac est un des savants qui ont été le 
plus attachés à notre Société; il a été nommé vice-secrétaire en 1836, 
secrétaire en 1838; dépuis ce temps, il n’a guère cessé de faire partie 
de votre Conseil. Vous l'avez choisi pour votre Président en 18%4, 
en 1849, en 1854. Il vous aimait comme on aime ceux à qui on doit 


(1) Histoire des progrès de la Géologie, t. V,p. 6, 1853. 
(2) Géologie et Paléontologie, p. 345, in-8, 1866. 
(3) Cours de Paléontologie stratigraphique, t. IT, p. 65, 1864. 
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une partie de sa gloire; son nom est partout dans votre Bulletin. 
Il n'avait pas de fortune; c’est vous qui avez publié son Aistoire des 
progrès de la Géologie et tant de beaux Mémoires ornés de planches 
et de cartes; vous n’avez rien épargné de ce qui peut encourager un 
homme voué au culte de la science pure. 

D'Archiac a été nommé chevalier de la Légion d'honneur à 51 ans; 
quatre ans après, il était membre de l'Académie des Sciences ; en 1861, 
il devenait professeur de Paléontologie au Muséum d'histoire natu- 
relle, et il recevait la croix d'Officier. On pense que sa mort a eu lieu 
le 2% ou le 25 décembre 1868; l’étonnement qu’elle nous a causé n’a 
pas été moindre que notre douleur; une fois de plus, il a fallu con- 
stater cette déplorable vérité que les plus fortes intelligences ne sont 
pas à l'abri d’égarements terribles. D'Archiac devra être compté parmi 
les hommes qui ont travaillé avec le plus d’ardeur et de talent à faire 
connaître l'histoire du vieux monde. Puisqu'il a consacré une partie 
de sa vie à mettre en lumière les travaux de ses contemporains et de 
ses prédécesseurs, nous, à notre tour, tiendrons à honneur de ne pas 
oublier les grands services qu’il a rendus à la science. 


19 TRAVAUX FAITS PAR D'ARCHIAC SEUL. 


1835. — Résumé d’un mémoire sur le terrain tertiaire inférieur du département de 
l'Aisne, avec 1 pl. de coupes Bull. de la Soc. géol. de Fr., 1" séf.. vol. VI, 
p. 240). 

1835. — Note sur la position du calcaire de Château-Landon (Bull. de la Soc. géol. 
de Fr., 1" sér., vol. VII, p. 30). 

1837. — Mémoire sur la formation crétacée du sud-ouest de la France, avec 1 pl. 
de coupes et 2 pl. de fossiles {Mémoires de la Soc. géol. de Fr., L'* sér., vol. IE, 
p. 157). 

1837. — Mémoire sur les sables et grès moyens tertiaires {Bull. de la Soc. géol. de 
France, 1" sér., vol. IX, p. 54). 

1838. — Note sur les lignites tertiaires du nord de la France et de l'Angleterre (Bull. 
de la Soc. géol. de Fr., 1" sér., vol. IX, p. 103). 

1839. — Observations sur le groupe moyen de la formation crétacée dans le nord- 
ouest de l'Europe {Mém. de la Soc. géol. de Fr., 1re sér., vol. IE, p. 261). 

1839. — Essai sur la coordination des terrains tertiaires du nord de la France, de 
la Belgique et de l'Angleterre (Bull. de la Soc. géol. de Fr., lre sér., vol. X, 
p. 468). 

1839. — Skizse der tertiære Gebirge in Nord-Frankreich, Belgien und England, avec 
1 pl. {Neu. Jahrb. für Miner., de Leonhard et Bronn, 1839, pl. X). 

Cette carte accompagne la traduction allemande du mémoire précédent. Elle a été 
reproduite en partie dans le Geologischer Atlas de M. de Leonhard, en 1841, et dans 
d'autres publications. 

1840. — Discours sur l'ensemble des phénomènes qui se sont manifestés à la surface 
du globe, depuis son origine jusqu'à l'époque actuelle, in-4°. 

1840. — Observations sur les caractères pétrographiques des calcaires siluriens et 
carbonifères (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 1e sér., vol. XI, p. 209). 
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1841. — Note sur la fossilisation des radiaires échinodermes (Bull. de la Soc. géol. 
de Fr., 1" sér., vol. XII, p. 143). 

1841. — Observations sur les roches pyrogènes du Limousin, avec L carte /Bull. 
de la Soc. géol. de Fr., 1re sér., vol. XII, p. 187). 

1841. — Supplément aux observations précédentes (Ibid., p. 429). 

1841. — Réponse aux objections de M. Melleville et examen critique de ses travaux 
sur le terrain tertiaire inférieur du nord de la France {Bull. de la Soc. géol. de 
Er, L°s6r, Vol'XIE, p.221). 

1841. — Note sur la montagne de Saint-Pierre, près Muestricht (Bull. de la Soc. 
géol. de Fr., 1" sér., vol. XII, p. 258). 

1842. — Note sur l'hydrographie du sud-ouest de la France {Annales des sciences 
géologiques, publiées par A. Rivière, vol. I, p. 556). 

1843. — Description géologique du département de l'Aisne, avec 7 tableaux de sta- 
tistique minéralogique et minéralurgique, 1 carte format grand aigle, à l'échelle de 
575650 4 pl. de coupes et 7 pl. de fossiles /Mém. de la Soc. géol. de Fr., lre sér., 
vol. V, p. 129). 

1843. — Note sur les formations dites pélagiques et sur la profondeur à laquelle ont 
dà se former les couches de sédiment [Bull. de la Soc. géol. de Fr., lre sér., 
vol. XIV, p. 517). 

1843-46. — Études sur la formation crétacée des versants sud-ouest, nord et nord- 
ouest du plateau central de la France. 

La 1" partie avec 2 pl. de coupes a paru dans les Annales des sciences géologi- 
ques, publiées par A. Rivière, vol. II, p. 169. 

Ce recueil ayant cessé de paraitre, la 2 partie, avec 3 pl. de coupes et 1 carte, a été 
publiée dans les Mém. de la Soc. géol. de Fr., % sér., vol. II, p. 1. 

Des extraits de ce travail ont été insérés dans le Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2° sér., 
vol. IL, p. 142, 1841; dans les Procès-verbaux de la Soc. philomatique, p. 38, 1843; 
p. 15,1845 ; dans les C. R. de l'Ac. des sc., vol. XX, p. 307, 1845. 

Ce mémoire a été l'objet d'un rapport à l'Acad. des sc., le 14 août 1843 (C. R.; 
vol. XVII, p. 282). 

1845. — Note sur la distribution géographique comparée des mollusques paléoroiques 
et vivants { Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2° sér., vol. II, p. 482). 

1846. — Description des fossiles recueillis par M. Thorent dans les couches à Num- 
mulites des environs de Bayonne, avec 5 pl. de fossiles /Mém. de la Soc. géol. 
de Fr., 2 sér., vol. IL, p. 189). Un extrait de ce travail a paru dans le Bull. de la 
Soc. géol. de Fr. (2° sér., vol. IT, p. 475, 1846). 

1847. — Rapport sur les fossiles du Tourtia, avec 13 planches de fossiles /Mém. de 
la Soc. géol. de Fr., 2° sér., vol. I, p. 291). Un extrait de ce travail a été publié 
dans le Bull. de la Soc. géol. de Fr. (2: sér., vol. IL, p. 332, 1846). 

1847. — Résumé d’une description des fossiles du groupe nummulitique des Pyrénées 
Orientales (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2e sér., vol. IV, p. 1006). 

1847. — Note sur un plissement remarquable des couches secondaires et tertiaires 
dans la vallée de la Dronne, et sur le profil du chemin de fer de Libourne à An- 
gouléme (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2° sér., vol. IV, p. 1103). : 

1847. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1815, publiée par la Soc. géol. 
de Fr., sous les auspices de M. le Comte de Salvandy, ministre de l'instruction 
publique, in-8”, vol. 1 (Cosmogonie, Géogénie, Physique du globe, Terrain mo- 
derne). 

1847. — Notice sur les travaux géologiques de M. d'Archiac, in-4. 

1848. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1845, vol. IT, première partie 
(Terrain quaternaire ou diluvien). 

16 
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1818. — Sur le terrain quaternaire ou diluvien (Bull. de la Soc. géol. de Fr., sér., 
vol. V, p. 202. — Procès-verbaux de la Soc. philomatique, p. 23). 

1849. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1845, vol. IT, 2e partie (Terrain 
tertiaire). 

1850 — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1849, vol. IT (Formation 
nummulitique, Roches ignées ou pyrogènes des époques quaternaire et ter- 
tiaire). 

1850. — Description des fossiles du groupe nummulitique recueillis par M. S.-P. 
Pratt et M. J. Delbos aux environs de Bayonne et de Dax, avec planches. Ce travail 
a été présenté à la Soc. géol. de Fr., le juin 1847; il a été publié dans les Mém. 
de la Soc. géol. de Fr., 2° sér., vol. IE, p. 397. 

1860. — Examination of E. Forbes's Views on the Geographical Distribution of 
British Plants (New. philosoph. journ. of Edinburgh, vol. XLVIN, p. 23). 

1851. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1850, vol. IV (Formation cré- 
tacée, lre partie), avec 2 pl. de coupes. 

1851.— Note sur les foraminifères, dans le catalogue raisonné des fossiles nummu- 
litiques du Comté de Nice par M. Bellardi /Mém: de la Soc. géol. de Fr., 2° sér., 
VOL IN, py 272). 

1853. — Histoire des progrès de la géologie de 1831 à 1852, vol. V (Formation cré- 
tacée, 2 partie). 

1851. — Coupe géologique des environs des Bains de Rennes (Aude), suivie de la 
description de quelques fossiles de cette localité, avec 1 pl. de coupes et 5 pl. de 
fossiles /Bull. de la Soc. géol. de Fr., % sér., vol. XI, p. 185). 

1855. — Résumé d'un Essai sur la géologie des Corbières (l'Institut, 29 août, 5 et 
12-septembre, et Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2e sér., vol. XIII, p. 19). 

1856. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1855, vol. VI (Formation juras- 
sique, 1re partie), avec 2 pl. de coupes. 

1856. — Disposition cratériforme des couches secondaires et de transition autour de 
l’ilot amphibolique de Feuilla {Aude), extrait d’une lettre à M. Élie de Beaumont 
(Comptes-rendus, vol. XLIIT, p. 225, séance du 98 juillet). 

1856. — Notice sur la vie et les travaux de Jules Haime, br. in-8?, (lue à ia Soc. géol. 
de Fr. dans la séance du 15 décembre). 

1856. — Notice biographique sur Mercier de Boissy, br. in-8, (lue à la Soc. géol. de 
Fr. dans la séance du 15 décembre). 

1857. — Les Corbières. Etudes orographiques, stratigraphiques et paléontologiques 
des parties adjacentes des départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales. 
avec 1 carte géologique, 3 pl. de coupes et de nombreux dessins insérés dans le 
texte {Mém. de la Soc. géol. de Fr., ? sér., vol. VI, p. 209 —1859). 

1857. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1856, vol. VII (Formation 
jurassique, 2 partie). 

1857 = Observations au sujet d'une note de M. Scipion Gras sur le terràin quater- 
naire dans la vallée du Rhône {Bull. de la Soc. géol. de Fr. % sér., vol. XIV 
p. 347). ; 

1857. — Observations au sujet d'une dénomination de nummulites contenue dans un 
mémoire de MM. Spada Lavini et Orsini sur les Apennins de l'Italie (Bull. de 
la Soc. géol. de Fr., ® sér., vol. XIV, p. 395). * 

1857. — Réclamation au swyet d'une note de M. Coquand sur la formation crétacée de 
la Charente {Bull. de la Soc. géol. de Fr., % sér., vol. XIV, p. 766). 

1858. — Note accompagnant la présentation d'un exemplaire du 7° vol. de l'Histoire 


des progrès de la géologie [C. R. de l'Ac, des s ; 
D sc., vol. XLVI, P. 382, séance 
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1858. — Réponse aux remarques faites par M. Élie de Beaumont à l'occasion d'un 
passage de l'ouvrage précité (C. R. de l'Ac. des se., vol. XLVI, p. 393). 

1858. — Rapport verbal sur un Mémoire de sir R. Murchison intitulé : Les dépôts et 
les fossiles siluriens de la Norwége comparés avec leurs équivalents en Angleterre 
(C. R. de l'Ac. des sc.. vol. XLVII, p. 469). 

1858. — Remarques sur les divisions du terrain nummulitique établies par M, Vérian 
(Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XV, p. 308). 

1859. — Rapport sur un Mémoire de M. Albert Gaudry intitulé : Géologie de l'Ile de 
Chypre (C. R. de l'Ac. des sc., vol. XLIX, p. 229). 

1859. — Sur la 5° édition de la Siluria de sir R. Murchison, avec l'indication des 
faits les plus essentiels et des résultats les plus importants ajoutés à cette édition. 
et un tableau numérique de la flore et de la faune siluriennes d'Angleterre (Bull. 
de la Soc. géol. de Fr., > sér., vol. XVI, p. 454). 

1859. — Note sur les fossiles recueillis par M. Pouech dans le terrain tertiaire du 
département de l'Ariége (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XVI, p. 783). 
1859. — Sur le genre Otostoma (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XVI, 

p. 871). 

1860. — Histoire des progrès de la géologie de 1834 à 1859, vol. VIII (Formation 
triasique). 

1860. — Note accompagnant la présentation du 8e volume de l'Histoire des progrès 
de la géologie {C. R. de l'Ac. des sc., vol. LI, p. 484). 

1860. — Notice sur la vie et les travaux de P. À. Dufrénoy, suivie d'une liste biblio- 
graphique de ses publications, br. in-8° (Lue à la Soc. géol. de Fr. dans la séance 
du 21 mai). 

1861. — Rapport sur un Mémoire de M. Gaudry, intitulé : Géologie de l'Attique et des 
contrées voisines {C. R. de l'Ac. des sc., vol. LIII, p. 816). 

1861. — Observations critiques sur la distribution stratigraphique et la synonymie 
de quelques rhizopodes (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XVIII, p. 460). 

1861. — Réponse à quelques observations critiques de M. Coquand (Bull. de la Soc. | 
géol. de Fr., 2 sér., vol. XVIII, p. 522). 

1861. — Sur quelques fossiles tertiaires et crétacés de l'Asie Mineure (Bull. de la 
Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XVIII, p. 552). 

1861. — Sur l'existence du second étage du lias près d'Hirson (Aisne) (Bull. de la 
Soc. géol. de Fr. 2° sér., vol. XVIII, p. 567). : 

1861. — Sur la faune tertiaire moyenne des environs de Béziers et de Narbonne [Bull. 
de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. XVIII, p. 630). 

1861. — Sur les fossiles recueillis par M. de Boissy dans un terrain tertiaire, au 
plateau du Four, près du Croisic ( Loire-Inférieure) (Bull. de la Soc. géol. de Fr., 
2% sér., vol. XVIII, p. 666). 

1862. — Histoire de la paléontologie stratigraphique, 1 vol. in-8. 

1863. — Du terrain quaternaire et de l'ancienneté de l'homme dans le N. de la France, 
publié par Eugène Trutat, in-8°, 48 pages. 

1864. — Connaissances générales, 1 vol. in-8°. 

1865. — Lecons sur la faune quaternaire, 1 vol. in-8?. 

1865. — Communication en présentant une note de M. Carpenter sur l'Eozoon (C.R. 
de l’Ac. des sc., vol. LXI, p. 192). 

1865. — Communication en présentant à l'Académie le discours de sir R. Murchison 
à l'Association britannique à Birmingham (C. R. de l'Ac. des sc., vol. LXI, 
p. 517. 

1866. — Géologie et Paléontologie, 1 vol. in-8. ne 

1866. — Sur un reptile fossile trouvé par M. Frossard dans les schistes bitumineux de 
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Muse, près d'Autun (Saône-et-Loire) {C. R. de l'Ac. des sc., vol. LXIIT, p. 340). 

1867. — Discours prononcé sur la tombe de M. Auguste Viquesnel. le 11 février, 
br. in-4°. 

1867. — Explication d'un profil géologique de l'Angleterre, avec coupe, br. in-8. 

1868. — Rapport sur la Paléontologie en France, 1 vol. gr. in-8. 

1868. — Remarques à propos de la communication de M. Delanoüe sur les fossiles 
des environs de Thèbes: classification des couches qui les renferment (C. R. de 
l’Ac. des sc., vol. LXVIX, p. 707). 

1868. — Leçon à la Sorbonne : soirées scientifiques {Revue des cours scient., im-4°). 

1868. — Remarques présentées à l'Académie à propos de la dernière livraison du 
Voyage dans la Turquie d'Europe par Viquesnel {C. R. de l’Ac. des sc., vol. LXVIF, 
p. 966). 

Cette dernière livraison de l'ouvrage de Viquesnel renferme un chapitre intitulé : 

Paléontologie, qui a été fait par d’Archiac. 
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1811. — Note sur le genre Murchisonia (Bull. de la Soc. géol. de Fr., vol. XIE, p. 151). 
1842. — Onthe Fossils of the Older Deposits in the Rhenish Provinces ; preceded by 
a general Survey of the Fauna of the Palæozoic Rocks, and followed by a Tabular 
List of the Organic Remains of the Devonian system in Europe, avec 14 pl. /Tran- 
sactions of the geol. Soc. of London, 2 sér., vol. VI, p. 303, 1841). 
Ce travail a été traduit en allemand par M. G. de Léonhard et publié à Stuttgart en 

1844. 

1845. — Note sur une coupe du mont Pagnotte à Creil, prolongée en suivant le chemin 
de fer du Nord, avec 1 pl. de coupes /Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol II, 
p. 334). 

1845. — Note sur les fossiles du terrain paléozoïque des Asturies, avec 3 pl. de fos- 
siles / Bull. de la Soc. géol. de Fr., 2 sér., vol. I, p. 458). 

1867. — Sur la faune dévonienne des rives du Bosphore {C. R. de l’Ac. des se., 
vol. LXIV, p. 1217). 


30 TRAVAIL FAIT PAR D'ARCHIAC EN COLLABORATION AVEC JULES HAIME. 


1853-55. — Description des animaux fossiles du groupe nummulitique de l'Inde, pré- 
cédée d'une Monographie des Nummulites et d'un Résumé géologique, grand in-4°, 
avec coupes insérées dans le texte et 36 planches de fossiles (Des extraits de ce 
travail ont été publiés dans le Bull. de la Soc. géol de Fr., % sér., vol. X, p. 378 
1853: et vol. XII, p. 104, 1855). é à 


40 TRAVAIL FAIT PAR D'ARCHIAC EN COLLABORATION AVEC 
MM. DE VERNEUIL ET PAUL FISCHER,. 


1866. — Paléontologie de l'Asie mineure, in-8&, avec atlas in-4° (Dans le grand PE 


vrage de M. P. de Tchihatcheff intitulé : Asie mineure. Description physique de cette 
contrée). 


M. Daubrée, empèché d'assister à la séance, s'excuse de ne pouvoir 
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donner lecture de la note qu'il avait préparée sur la vie et les travaux 
de M. de Verneuil ; cette notice est renvoyée à une séance ultérieure. 


M. Piette fait une communication sur les découvertes qu'il a faites 
dans quelques grottes des Pyrénées, à la suite de laquelle une discus- 
sion s'engage entre l’auteur et M. Garrigou. 


M. Félix Robert fait la communication suivante : 


Volcans de la Haute-Loire. 
Par M. Félix Robert. 


Les chaînes phonolitiques et trachytiques du Velay forment la limite 
orientale de la vallée du Puy. C’est une suite de pics et de plateaux 
indépendants, tantôt interrompus, tantôt offrant à l’œil des renflements, 
qui, dans les groupes principaux du Mégal et du Mézenc, ont une lon- 
gueur de 12 à 15 kilomètres ; de telle sorte qu’on peut les considérer 
comme une série de centres d'action placés sur une même ligne et rat- 
tachés les uns aux autres par des masses, qui, bien que paraissant iso- 
lées, suivent la même direction. 

Ce phénomène est surtout frappant dans les groupes du Cantal, du 
Mont-Dore et des Monts-Domes qui semblent rangés sur une même 
ligne ; mais ce rapprochement est le seul à faire entre ces deux lignes 
phonolitiques et trachytiques dont la forme et la composition diffèrent 
complétement. 

Vues de la hauteur de nos plateaux, ces deux chaînes terminent 
l'horizon par un long rideau bizarrement découpé : ce sont des pics 
aigus, de grosses montagnes arrondies, entourées de plateaux escarpés 
sur toute leur surface; accumulées sur plusieurs points, elles sont 
clair-semées sur d'autres; leurs formes hardies et variées à l'infini don- 
nent à cette contrée une physionomie caractéristique. 


PREMIER AGE. 


Volcans. 


Après l'émission des granites porphyroïdes qui sont venus exhausser 
et changer la forme du Plateau central, les phonolites, à leur tour, ont 
contribué à le modifier en élevant une série de montagnes. Mettant à 
profit mes voyages du Puy à Fay-le-Froid, à l’occasion des concours 
agricoles, j'ai pu multiplier mes observations sur cette intéressante 
chaîne volcanique du Mézenc, et m'assurer si les Volcans avaient 
bien réellement produit ces grandes coulées laviques indiquées dans plu- 
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sieurs ouvrages scientifiques. J'ai examiné avec soin leur forme ac- 
tuelle et considéré dans ses détails l’action de la matière pâteuse en ses 
reliefs actuels. 

La chaîne des phonolites forme un groupe particulier de montagnes, 
qui se compose de celle de Fay-le-Froid, du Signon, du Mézene, de 
l'Ambre et de Tourte. Ils ne sont autres que des Volcans isolés, dis- 
tants les uns des autres de plusieurs kilomètres, ne se rattachant par 
aucune couléé lavique et ayant chacun sa physionomie particulière. 
Leur direction est du levant au midi. 


Fay-le-Froid. 


La montagne phonolitique sur laquelle est bâtie le bourg de Fay-le- 
Froid est arrondie ; elle a surgi sur place, ses lauzes sont toutes verti- 
cales, d’une structure tabulaire; leur pâte est compacte avec peu de 
cristaux; leurs cassures sont unies, terreuses ou un peu écailleuses, 
d’un aspect terne, jaunâtre, avec fissures tapissées de fer oligiste. Le 
phonolite est souvent décomposé par l'effet d’une altération qui com- 
mence par la superficie et pénètre peu à peu dans l’intérieur des 
masses. 

Au couchant du bourg, on remarque un Volcan basaltique qui a tra- 
versé les phonolites. De son cratère s’est épanchée une coulée lavique 
qui longe la route qui conduit au Puy; au levant, près de l'église, est 
sorti du même volcan un dyke basaltique au sommet duquel on aper- 
çoit encore les ruines de l’ancien château; des fragments de phonolites 
se trouvent empâtés dans la lave. 


Le Signon. 


Le Signon est une montagne isolée, de forme conique, qui s'élève à 
1500 mètres au-dessus du niveau de la mer, elle domine le vallon de 
Chaudeyrolles ; on ne remarque aucune coulée lavique autour de sa 
base ; les lauzes qui sont d’une nature schisteuse se dressent verticale 
ment Jusqu'à la cime. Quand le soleil éclaire ces lauzes micacées, on 
croirait le Volcan en feu, ce qui lui donne un aspect des plus ee 
sant. Le pied de la montagne est entouré de prairies et de champs cul- 
tivés. À mesure qu'on gravit ses contours arrondis, on retrouve à 
chaque pas la flore des Alpes; c’est le Pied de Lion argenté, des 
bruyères, des gentianes, l'Arnica montana, le Doronique et bien d'au- 
tres espèces qu'il serait trop long d’énumérer. (Séneçon argenté que 
l'on rencontre à la cime du Mézenc.) : 


1 


À. 
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Le Mézenc. 


Le Mézenc se trouve situé entre le Signon et le village des Estables ; 
c'est le Volcan le plus élevé de cette chaîne phonolitique. Sa hauteur 
est de 1778 mètres. Il domine la vallée du Rhône, celles de l'Allier et 
de la Loire. Son ascension est assez pénible, à cause des bruyères 
épaisses et glissantes qui entourent sa circonférence; à une certaine 
hauteur, les laves se découvrent et l’on juge alors de leur stratification 
verticale, de leur division en lauzes plus ou moins épaisses. Leur texture 
est porphyroïde, mouchetée ou tigrée. On est pressé d'arriver au som- 
met qui forme un demi cirque dominé par deux monticules où se sont 
entassées des lauzes plus compactes. 

La Société géologique de France, lors du congrès qu’elle a tenu au 
Puy en 1869, s’est réunie dans une de ses intéressantes excursions sur 
un de ces monticules, attendant le lever du soleil. L'horizon immense 
était découvert, des brouillards couvraient seulement la vallée du 
Rhône qui, à la distance où on se trouvait, aurait pu être pris pour une 
mer ondulée par le vent. Au-dessus de cette mer commençaient à se 
dessiner les montagnes du Dauphiné et des Alpes. Enfin, la Société 
géologique, qui avait été plus vigilante que l'aurore sur ce sommet 
élevé du Mézenc, vit le ciel s’éclairer des premiers rayons du jour et eut 
la chance rare d'assister à ce merveilleux spectacle : un lever de soleil 
sur un horizon-qui a peu d’égal dans le monde pour l'étendue et la 
beauté, 


L’'Ambre. 


L’Ambre n’est pas très-éloignée du Mézenc; sa forme est plus allon- 
gée, sa hauteur n’est que de 1700 mètres. Elle présente les mêmes 
caractères minéralogiques et la même flore alpine. 


Tourte. 


La montagne de Tourte termine au loin cette chaîne de Volcans 
qui, les premiers, ont surgi sur le Plateau central; sa forme est allon- 
gée, et un amas de lauzes tabulaires entassées du côté du levant d'une 
manière arrondie lui a fait donner le nom de Tourte. 


DEUXIÈME AGE. 
Trachytes. 


Les Trachytes succèdent aux phonolites. Ils se divisent en deux 


248 FÉLIX ROBERT. — VOLCANS DE LA HAUTE-LOIRE. 9 avril 


chaînes de montagnes qui partent du pied du Mézenc, l’une dans la 
direction du Midi, l’autre, plus étendue, suit une ligne continue dans 
la direction du Nord jusqu'au volcan de Miaune, au-delà de la Loire. 
Ces montagnes reposent sur le granite et dominent les deux vallées du 
Puy et d'Issingeaux. Leurs élévations varient de 300 à 400 mètres de 
différence en moins de celles des phonolites. Elles sont souvent éloi- 
gnées les unes des autres de plusieurs kilomètres. Du côté du midi les 
voleans ne forment pas une chaîne proprement dite, ce sont plutôt des 
dykes répandus sur le Plateau central ; les plus remarquables sont : le 
Gerbier de Jonc, le mont Chiron et les volcans des Estables qui ont 
couvert les environs de leurs laves porphyroïdes. Parmi les lauzes qui 
ont servi à construire le cimetière du village, on en trouve qui appar- 
tiennent au terrain jurassique ; elles sont pleines de gryphées arquées, 
de quelques bélemnites et de plusieurs variétés de pectens. Sans doute 
ce terrain n’est pas éloigné, et de nouvelles recherches le feront retrou- 
ver. M. Fabre l'a déjà signalé sur le Plateau central et dans la Lozère, 
il le décrit jusqu’à 1400 mètres au-dessus du niveau de la mer. 


Les Dents du Mézenc. 


Au nord du Mézenc, les premiers volcans que l’on rencontre sont les 
Trois-Dents du Mézenc, sur l’une desquelles on voit encore les ruines 
d'un ancien château appelé le Chastelar, sujet de vieilles légendes. Ces 
trois dents ont un aspect assez étrange au milieu de ces grands pâtu- 
rages qu'elles dominent. Leur structure est massive, porphyroïde, d’une 
pâte assez rude, avec abondance de feldspath. 


Rofiac. 


Le principal volcan que l’on rencontre après les Dents du Mézenc est 
Rofiac, d'une étendue considérable; son aspect est rude, ce ne sont 
que rochers entassés les uns sur les autres ; au milieu de sa surface, on 
voit un creux qui n’est autre que le cratère d’où sont sorties plusieurs 
coulées qui se sont déversées les unes du côté de Fay-le-Froid, les 
autres sur le bord du lac de St-Front. Les laves sont épaisses et ont 
souvent une tendance à la forme prismatique; leur structure est por- 
phyroïde, blanchâtre, avec cristaux de feldspath. On y rencontre aussi 
des brèches trachytiques. 


Le Mégal. 


Le Mégal est à 1441 mètres au-dessus du: niveau de la mer ; 1l es4 
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composé de plusieurs volcans (le Meunier et Teste-Voire) qui sont 
groupés ensemble. Chaque volcan a produit des coulées qui sont dis- 
séminées autour du village de Boussoulet; les lauzes tabulaires, souvent 
très-minces, servent à couvrir les toits des maisons. Leur structure est 
porphyroïde, feuilletée ou tégulaire. 


Queyrières. 


Les volcans de Queyrières se composent de plusieurs montagnes; 
celle de la Marine, qui s'élève à 1394 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, domine la vallée du Puy et on jouit de son sommet d’un coup 
d'œil très-étendu et très-beau. De la montagne de Montivernoux qui 
domine le côté d'Issingeaux, on aperçoit les dykes trachytiques de Mont- 
Aigue, de Chazot, de Chaseli, les monts de l’Abbesse à Bellecombe, et 
autres dykes isolés qui rendent ce paysage très-pittoresque. Les volcans 
ont produit plusieurs coulées qui se sont répandues sur le plateau de 
Queyrières ; leurs laves sont épaisses, d’une texture porphyroïde. 


Volcans du Pertuis 


Les montagnes qui se groupent autour du Pertuis ont des formes 
très-arrondies, comme des dômes. Leurs laves disséminées autour du 
village sont tabulaires, leur texture porphyroïde. Ces volcans se com- 
posent du Swc-du-Pertuis dont la hauteur est de 1104 mètres; du 
Mont-Gros, du Mont-Estion, 113% mètres ; du Mont-Grand-Court, 
1136 mètres. Les laves qui se sont accumulées sur ces montagnes et 
leur ont donné cette forme arrondie sont compactes, homogènes. 


Volcans de Mezères. 


Mezères semble perdu dans la solitude d’un petit bassin, qui, de 
quelque côté qu'on se tourne, n’inspire que la tristesse, où le regard est 
sans issue. Il est entouré de montagnes trachytiques qui ont encombré 
ce bassin de leurs laves. Le village qui est assis sur le sommet est 
cependant pittoresque. Bâti sur une éminence basaltique, il a pour 
ornement le clocher de l’église et les ruines d’un ancien château. Les 
volcans se composent de la montagne de Vaux (1087»); du mont de 
la Planèze (4101) ; du mont Orcher (975). Le volcan de Jalore est 
à 1076 mètres, il domine le bassin de l'Emblavès, et de son sommet la 
vue s'étend sur un panorama immense et magnifique ; la montagne de 
Gerbison s'élève au-dessus de Chamalières à 1046 mètres ; ses laves ne 


» 
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sont pas descendues jusqu'au fond de la vallée et n'ont jamais inter- 
cepté le cours de la Loire, le lit de la rivière n'étant pas creusé à cette 
époque géologique. Leur texture est cellulaire. 


Miaune. 


La montagne de Miaune est située de l’autre côté de la Loire, entre 
Chamalières et Roche-en-Reynier; elle s'élève à 1072 mètres. Elle 
forme un massif très-considérable de laves, tantôt en lames, tantôt 
balsatiques, qui se sont accumulées à la suite de plusieurs coulées de 
ce grand volcan; du côté de Roche-en-Reynier on rencontre des 
brèches trachytiques. Le bourg de Roche est bâti au pied d'un monti- 
cule balsatique; les laves sont divisées en boules entassées d’une façon 
titanesque les unes sur les autres. Au sommet est encore debout la tour 
d’une forteresse féodale. 


La Madelaine. 


Ce volcan est isolé comme celui de Miaune; il en est distant de 
5 à 6 kilomètres et séparé par un plateau granitique ; leurs laves ne se 
rattachent par aucune liaison; ils sont à peu près de la même hau- 
teur. La montagne de la Madelaine a la forme plus allongée; elle 
commence à Retournac, traverse la commune de Bauzac et s'étend 
jusque sur les bords de l’Anse. Les pentes, qui déclinent autour de ce 
plateau, sont couvertes par des laves feldspathiques tabulaires qui pro- 
viennent de plusieurs coulées. Des masses de trachytes se sont amonce- 
lées autour de la montagne. La vue du haut de son sommet est, 
comme celle de bien d’autres déjà décrites, grande et splendide. 

Là se termine cette suite de montagnes intéressantes, sujet éternel 
d'observations et d’études, parsemée qu'elle est de volcans. Plusieurs 
dykes isolés s’aperçoivent çà et là dans le lointain : le Gerbier de Jonc, 
le mont Chiron du côté du levant ; Huche-Pointu, Monate, Freysselet, 
et Mercœur qui a surgi au fond du bassin de l'Emblavès à travers les 
marnes. 


Séance du 20 avril 1874. 
PRÉSIDENCE DE M. COTTEAU. 
MM. Delaire et Bayan, secrétaires, donnent lecture du procès-verbal 


des deux dernières Séances, dont la rédaction est adoptée. 
Le Président annonce ensuite une présentation. 
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M. Bayan fait une communication sur quelques fossiles paléozoï- 
ques de Chine. 


M. Tombeck lit la note suivante : 


Note sur une excursion géologique faite au travers des terrains 
Coralliens / Oxfordiens de la Haute-Marne, 
par M. Tombeck. 


Nous avons toujours pensé, M. Royer et moi, que la Haute-Marne, par 
la netteté de ses coupes et la multiplicité de ses fossiles, était appelée à 
résoudre bien des questions stratigraphiques encore pendantes. Ne vous 
étonnez donc pas que cette année encore, nous ayons consacré les 
congés de Pâques à revoir nos terrains coralliens et oxfordiens. 

Nous avons d’ailleurs eu la bonne fortune d’être accompagnés dans 
notre course par M. Bayan, dont la compétence paléontologique nous 
a été souvent du plus grand secours. 

Notre première visite a été pour le ravin de Heu à Vouécourt, où 
comme on sait, on trouve admirablement développés l’oolithe coral- 
lienne inférieure et le corallien compacte. 

L'oolithe corallienne, dont la puissance est d'au moins 30 à 40 mè- 
tres, nous a donné comme d'habitude, le Cardium corallinum, des 
Dicérates, des Nérinées, le Cidaris florigemma, des Polypiers, etc. 

Au-dessus vient le corallien compacte, formé d'un puissant amas de 
couches, les unes marneuses,d'autres presque lithographiques ou suboo- 
lithiques. Or, à la base de ce système, et au-dessus de l’oolithe à dicé- 
rates, nous avons recueilli, tout d'abord, l'Armmonites Marantianus. 

Ce n’est pas du reste le seul échantillon de cette ammonite qui ait 
été trouvé dans ce gisement; car sans compter celui qui depuis 
longtemps fait partie de ma collection, il existe dans la collection de 
M. Rozet de Saint-Dizier au moins quatre ou cinq exemplaires de la 
même espèce trouvés au même lieu. 

Il faut donc désormais admettre comme un fait scientifiquement 
démontré, et contrairement aux idées de quelques géologues, que 
VA. Marantianus est un fossile corallien, ainsi que M. Royer et moi 
nous le soutenons depuis plusieurs années. 

Il faut en conclure par suite que l'A. Achilles, que nous trouvons 
partout, et à Vouécourt même, au-dessus de l'A. Marantianus, appar- 
tient lui-même à un niveau Corallien. 

Enfin la même conséquence devra être étendue à l'A. tenuilobatus, 
que nous n'avons jamais, il est vrai, trouvé dans la Haute-Marne, 
mais qui, dans les régions où on le trouve, habite un niveau supérieur 
à ceux de l'A. Achilles et de l'A. Marantianus. 
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Pour terminer ce qui concerne le ravin de Heu, j’ajouterai que nous 
y avons de nouveau constaté l'existence, au-dessus des couches à À. 
Marantianus et à À. Achilles, d'abord de ce que nous avons appelé 
le calcaire grumeleux supérieur, avec Cidaris florigemma, C. cervicalis, 
Hemicidaris crenularis, H. intermedia, etc., puis de l’oolithe de Sau- 
court, qu'on ne peut en aucune façon confondre avec l’oolithe à 
dicérates, car elle occupe le haut du ravin de Heu, tandis que l’oolithe 
a dicérates en occupe la base. 

Nous avons déjà signalé, M. Royer et moi, cette récurrence au 
milieu du corallien, de calcaires grumeleux et d’une oolithe que sur 
d’autres points on trouve à sa partie inférieure, et nous avons montré 
que ce fait, sur les points où il se présente, a pu souvent faire illusion, 
et conduire à placer beaucoup trop haut la limite du corallien et de 
l’oxtordien. 


Nous avons revu l’oolithe corallienne inférieure à Doulaincourt 
où elle présente un développement énorme, et là nous avons pu 
recueillir dans un remarquable état de conservation, d’abord un grand 
nombre de dicérates, puis le Cardium corallinum, deux espèces de 
Pachyrisma, des arches, des nérinées, des Turbo, des néritines, un 
grand nombre de polypiers, etc. — A ce propos, il nous a semblé que 
la masse d’oolithe qui domine la forge de Doulaincourt, et celle qu’on 
rencontre à la sortie du même village, en allant sur Bettaincourt, de- 
vaient former deux niveaux distincts dans le corallien inférieur. Les 
dicérates, en effet, petites et très-nombreuses dans la première localité, 
deviennent plus grosses et plus rares dans l’autre, et surtout parais- 
sent y appartenir à d’autres espèces. 

M. Bayan pense que c'est à une cause analogue qu'il faut attribuer 
les variations de grosseur et d'espèce des dicérates de quelques 
localités de l'Yonne. 

Enfin nous avons retrouvé la même oolithe corallienne inférieure, 
à Bettaincourt où elle a pareillement une puissance considérable. 
Sur ce point, ce qui frappe d'abord, c’est l'existence, à la partie supé- 
rieure de cette oolithe, d'un lit de plusieurs mètres d'épaisseur, séparé 
du reste de la masse par d'épais bancs de calcaire compacte, et où 
abondent les cérithes, les Turbo, les bivalves, et notamment de petites 
dicérates, ou plutôt des embryons de dicérates. — C’est l’équivalent 
parfait de certains lits de l’oolithe de Saint-Mihiel. 

Mais ce que la côte de Bettaincourt présente de plus remarquable, 
cest que l'on y trouve dans l’état le plus régulier et le plus évident 
de superposition, tous les niveaux du corallien, savoir : 4° L’oolithe 
à dicérates, dont nous venons de parler ; 20 le corallien compacte 
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inférieur ; 3° l’oolithe de Saucourt ; 40 le corallien compacte supérieur ; 
ÿ° l'oolithe de La Mothe ; 6° le calcaire à astartes. 

L'oolithe de La Mothe, malheureusement inexploitée sur ce point, 
y abonde en fossiles dont les débris couvrent les champs. Un gros bloc 
que nous avons débité, nous a donné des polypiers, des nérinées, des 
patelles, des Pileolus, et surtout plusieurs éspèces de dicérates, dont 
une notamment que M. Bayan croit identique à une espèce de Valfin. 
(Diceras Münsteri, Goldf.). D'autres fossiles encore provenant du même 
niveau, notamment la Zrigonia geographica, semblent rattacher 
l'oolithe de La Mothe à l’oolithe de Valfin. 

Ce fait, s’il venait à se confirmer, aurait une importance considérable: | 
Il démontrerait en effet que l'oolithe de Valfin appartient non à la 
base, mais bien à la partie supérieure du corallien. Et dès lors, quelle 
difficulté y aurait-il à mettre dans le corallien, la zone à Ammonites 
tenuilobatus, que quelques géologues ne persistent aujourd'hui à 
placer dans l’oxfordien que parce qu'elle est inférieure à des oolithes 
de l’âge de celle de Valfin ? 

Si l’on rapproche ce fait de celui que j'ai rapporté plus haut, savoir 
qu'il n'y a plus moyen d'exclure l'A. Marantianus et l'A. Achilles de 
l'étage corallien, on peut affirmer que sur ce point la difficulté est 
bien près d’être résolue. 


Dans toute la partie de notre excursion dont je viens de rapporter 
les résultats, nous n'avons étudié que le faciès oolitique du corallien 
inférieur. 

Nous en avons vu le faciès grumeleux au pied du château de Reynel. 

Là, sur des argiles incontestablement oxfordiennes, s'élèvent des 
bancs de calcaires marneux grisâtres, où abondent le Cidaris florigem- 
ma, le C. cervicalis, V Hemicidaris crenularis, le Glypticus hieroglyphi- 
eus, le Stomechinus lineatus, la Terebratula delemontana, etc. Ces cal- 
caires marneux sont surmontés de grandes roches à polypiers, qui elles- 
mêmes supportent une oolithe assez puissante, où nous n’avons trouvé 
que peu de fossiles, mais qui, au-delà du village, reprend l'aspect 
ordinaire de l’oolithe corallienne inférieure, avec ses dicérates, ses 
nérinées, etc. 

On voit donc que tandis qu'à Vouécourt le corallien inférieur n’était 
représenté que par l’oolithe à dicérates seule, à Reynel sa constitution 
est plus variée, puisqu'on y trouve comme dans le Jura : les calcaires 
grumeleux à Cidaris florigemma, les calcaires à polypiers, et l’oolithe 
à dicérates. 

Nous n'avons pas, dans notre excursion, étudié le faciès vaseux du 
corallien inférieur, qui se montre surtout sur la rive gauche de la 
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Marne, où l’on voit l'oolithe à dicérates, emprisonnée entre deux cou- 
ches de marnes, s’amincir progressivement à mesure que les marnes 
prennent plus de développement ; — ni le faciès lithographique que 
l’on ne peut observer que dans les vallées de l'Aube et de l’Aujon. 

Je ne reviendrai pas sur ce j'ai dit ailleurs: on sait que pour 
M. Royer et pour moi, l’oolithe à dicérates et les calcaires grumeleux 
ne sont que des faciès accidentels d’un même niveau, dont l'état 
normal est un calcaire lithographique qui fait suite au corallien 
compacte et en prend les fossiles, et que ces accidents, puissants à 
l'Est, c’est-à-dire vers les bords du bassin, ne se montrent bientôt 


|. plus qu’à l’état d’ilots, quand on marche vers l'Ouest, et finissent par 


disparaître tout-à-fait. 


J'ajoute quelques mots au sujet de l’oxfordien, qui ne nous a pas 
donné des résultats moins intéressants que le corallien. On sait que 
M. Royer et moi, nous reconnaissons dans l'oxfordien proprement 
dit, eten dehors du callovien, les niveaux suivants: 10 zone à Ammo- 
nîtes hispidus ; 20 zone à A. Babeanus ; 30 zone à À, plicatilis ; 4° zone 
à À. cordatus (Ammonites pyriteuses); 5° zone à À. Lamberti. 

Nous avons, en compagnie de M. Bayan, retrouvé toutes ces zones, 
à Poissonvaux, Viéville, Roocourt, Manois, Reynel, ete. 

En ce qui concerne la couche {, nous y avons constaté de nouveau 
ce mélange de fossiles coralliens et oxfordiens que j'ai signalé précé- 
demment, et qui en fait la couche de passage d’un étage à l’autre. La 
partie supérieure, formée d’une oolithe ou plutôt d'un calcaire blane 
crayeux très-dur, renferme surtout les ammonites ; la partie inférieure 
constituée par une marne pétrie de grosses oolithes, renferme surtout 
les oursins, et une multitude de ces petites bélemnites que d'Orbigny 
a décrites sous le nom de Belemnites Royeri. 

Et en passant, je signale ce fait, que cette bélemnite décrite comme 
corallienne, de même que les oursins que M. Cotteau cite de Roocourt, 
dans son magnifique ouvrage sur la Sarthe, doivent être restitués à 
leur véritable niveau, c'est-à-dire, jusqu'à nouvel ordre, à l’oxfordien 
supérieur. 

Quant à la couche 2, l'A. Babeanus qui la caractérise devra changer 
de nom, car les échantillons que nous en avons rencontrés, paraissent 
notablement distincts de ceux de la couche 4, pour lesquels l'espèce 
a été créée par d'Orbigny. — On verra ainsi disparaître cette anomalie 
d'une espèce qui, très-abondante à l'époque de l'oxfordien moyen, 
s'éteint complétement au commencement de la période oxfordienne 
supérieure, pour reparaître de nouveau et très-abondamment à la fin. 

J'en dirai autant de l'A. plicatilis où Martelli qui caractérise la 
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couche 3. Il ÿ a certainement sous un même nom, 5 ou 6 espèces 
distinctes : car, même en tenant compte des différences d'âge, il nous 
a été impossible d'identifier avec certitude, deux quelconques des 
nombreux échantillons de cette ammonite que nous avons rencontrés. 

Mais un fait beaucoup plus important, c’est que dans cette couche 
n° 3, ayec la Terebratula vicinalis et l'Hemithyris myriacantha, nous 
avons trouvé le Disaster granulosus, l'Amimonites transversarius, VA. 
arolicus et l'A. Schilli. C'est l'association caractéristique des couches 
de Birmensdorf, et ce fait, bien constaté, établit un trait d'union entre 
les deux pays, et fournit par conséquent un repère précieux dans 
l'étude de l’oxfordien. 


En passant permettez-moi de rectifier une assertion hasardée de 
ma dernière communication : j'ai dit que dans la couche 3 nous avions 
rencontré l’'Amunonites polyplocus. L'ammonite en question paraît 
bien en effet être celle que M. Marcou a désignée de ce nom en l’indi- 
quant au même niveau. Mais elle n'a qu'un rapport lointain avec le 
vrai Ammonites polyplocus. C'est une des ammonites si nombreuses de 
Birmensdorf ; elle ne paraît pas avoir été décrite. 

Je terminerai par un mot de paléontologiste ou plutôt de collec- 
tionneur : c'est que la couche 4, ou couche oxfordienne à ammonites 
pyriteuses, nous a donnée la plus jolie série, ou pour mieux dire, la 
série la plus appétissante de fossiles qu'il soit possible d'imaginer. 


(Voir au verso le tableau comparatif.) 
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Tableau comparatif des Étages corallien et oxfordien 
dans les vallées de l'Aube, de la Marne ct du Rognon. 
oo 

| 


RIVE GAUCHE RIVE DROITE DE LA | YALLÉE DU ROGNON 
VALLÉE PE L'AUBE DE LA is TES a (DE DONJEUX 
MARNE (SONCOURT) BOLOGNE) + A RIMAUCOURT) 
Calc. à Astartes | Calc. à Astartes | Calc. à Astartes | Cale. à Astartes 
| x 5 
m | Ool. de La Mothe | Ool. de La Mothe | Ool. de La Mothe | Ool: de La Mothe 
a | ë 
> | 
n 
| m | Coral. comp. sup.] Coral. comp. sup.| Coral. comp. sup. Coral. comp. sup. 
[@) é d : ! 
© | Ool.de Saucourt.| Ool. de Saucourt | Ool. de Saucourt | Ool. de Saucourt | 
TD : ; e Ï 
à + à b 
Ip CS es 
r | Coral: comp.infér.] Coral. comp.infér.| Coral. comp. infér.} Coral. comp. infér. 
m 
z Marnes "100 | 
Marnes sans fos- | Marn.s° foss. sup. SpA F0 MOD Lee 
siles et calc. litho- Ool. | 0SS. SUP. Lhicératos. 
Ï : Cal. à 
graphiques Calc. grumeleux à à Ge gr. |———| polypiers ! 
| C. florigemma bars g Calcaires |====— 
x gx ER Marnes 
: ; Fe Dicérates:| “\arnes gru- Re 
arn. s‘foss. infér. sans _ 
. foss. inf. meleux. | rigemma | 
Calc. à A. hispidus ? Re ee 
et à C. florigemma 
un Marnes oxford. | 
a | 
= Cale. à 4.Babeanus|Calc. à A.Babeanus|Calc.à A.Babeanus|  °"P£rieures à 
m rognons siliceux | 
e Calc. à À. MartellilCalc. à À. Martellil Cale. à À. Martelli 
e | 
O 
D Marnes oxford. à | Marnes oxf, à 
Ü A. Cordatus A. Cordatus 
m 
2 
Calc. marneux à 
A. Lamberti 


M. Cotteau fait remarquer que la couche de passage, signalée par 
M. Tombeck, existe également dans le département de l'Yonne ; c’est dans cette 
couche qu'a lieu la première apparition, avec des fossiles oxfordiens, d'oursins 
dont l’existence a continué à travers les assises coralliennes. 
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Suffolk, with suggestions as to the place where an experimental Boring should be 
made, 102. 

Hall. — On the occurence of Trunks of Psaronius in an erect position, resting on 
their original bed, in rocks of Devonian age, in the state of New-York ; wilh some 
references regarding the condition of the Sea-bottom and Shore-line during the 
deposition of the strata, 103; — On the relations of the Middle and Upper Silürian 
(Clinton, Niagara and Lower Helderberg) Rocks of the United States, 103. 

Hébert. — On the Chalk of the Paris Basin, 104. 

Hicks. — On the cambrian and silurian rocks of Ramsey Island, S'-David’s, 107. 

Hopkinson. — On the Graptolites of the arenig rocks of S!-David's, 107. 

Howell. — On the Minerals lately found in the Drainage-works at Brighton, 108 : 
— On super-cretaceous formations in the neighbourhood of Brighton, 109 

Hull. — On the Trachyte Porphyries of Antrim and Down, in the North o Ireland, 
111; — On the Raised beach of the North-east of Ireland, 113. 

Jeffreys. — A few remarks on Submarine explorations, with reference to M. De- 
lesse’s Work entitled : Lithologie du fond des mers, 115. 

Judd. — Note on the Discovery of cretaceous Rocks in the Islands of Mull and 
Inch Kenneth, 115. | 

Lee. — Notice of Veins or Fissures in the Keuper, filled with Rhætic bone-bed, 
at Gold-cliffe in Monmouthshire, 116. 

Molyneux. — On the occurence of Copper and Lead-ores in the Bunter Conglome- 
rates of Cannock Chase, 116. 

Moore. — On the presence of Naked Echinodermata (Holothuria) in the Inferior 
Oolite and Lias, 117. 

Nicholson. — On the Geology of the Thunder Bay and Shabendowan Mining- 
districts, on the North Shore of Lake Superior, 118; — On Ortonia, a new genus 
of fossil tubicolar Annelides, with Notes on the genus Tentaculites, 119. 

Pengelly. — Notes on Machairodus latidens found by the Rev. J. Mac Enery in 
Kent’'s Cavern, Torquay, 119. 

Yom Rath. — On a remarkable Block of Lava ejected by Vesuvius at the Great 
Eruption, April 1872, wich proves the formation of Silicates through Sublimation, 
120. 

Readwin. — On the Coal-and Iron-Mines of the Arigna district of the Connaught 
Coal-measures, Ireland, 122. 

Topley. — On the Sub-Wealden Exploration, 122; — On the Relation of the Pa- 
rish Boundaries in the South-East of Englani to great physical Features, particu- 
larly to the Chalk Escarpment, 197. 

Tristram. — On the Geology of Moab, 123. 


Dickson. — On Stigmariæ from the fossiliferous strata at Auchentorlie, 127. 

Yan Beneden. — Sur les Baleines du Crag d'Anvers, 134. 

P. Gervais. — Sur les dents du Macrauchenia et leur mode de remplacement, 
136. 


Dawkins et Tiddeman. — Report on the Victoria Lave, 178. 

R. Jones. — On some Bone and other Implements from the Caves of Perigord, 
France, bearing marks indicative of Ownership, Tallying or Gambling, 189. 

Moggridge. — On the Skeleton of the Red rocks, 190. | 

Rolleston. — On the Skulls obtained in Canon Greenwell’s Excavations, 193. 


— The Athenæum, nes 2382 à 2401 ; 1875. 


— Geological Society. The quarterly Journal ol the —, t. XXVIIT, 


nos 4 et 2 (409 et 110) ; 1872. 
C 
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Stow. — On the Diamond-Gravels of the YVaal River, South Africa, 8. 

R. Jones. — Description of the specimens sent by M. Siow, 17; — On fossils 
from the Devonian rocks of the Witzenberg Flats, Cape colony, 28; — On some 
bivalve Entomostraca from the Lias of Yorkshire, 146; — On the Entomostraca from 
{he cambrian rocks of S'-David’s, 183. 

Shaw. — On the Geology of the Diamond-fields of South Africa, 21. 

Rattray. — On the geology of Fernando-Noronha, 31. 

Hulke. — On some Ichthyosaurian remains from Kimmeridge bay, Dorset, 34 ; — 
Appendix to his note on a new and undescribed Wealden Vertebrata, 36. 

Prestwich. — On the presence of a raised beach on Portsdown Hill, and on the 
oceurence of a flint implement on a high level at Downton, 38. 

Hicks. — On some undescribed Fossils from the Menevian group of Wales, 41, 
Ter 

Stephen. — On the occurence of Gold in New Caledonia and of Tin in New South 
Wales, 42. 

Nordenskiæld. — On the Greenland Meteorites, 44: 

Woodward.— On the Relationship of the Xiphosura to the Eurypterida and to the 
Trilobita and Arachnida, 46. 

Heer. — On Cyclostigma, Lepidodendron and Knorria, from Kiltorkan, 169 ; — 
On the Carboniferous flora of Bear Island, 161. 

Maw. — On the Geology of the Plain of Morocco and the Great Atlas, 85. 

Etheridge. — A Description of a new genus of fossil scutelloid Echinoderm from 
Saffe, N. Africa, 97. 

R. Jones et W. Parker. — On the Foraminifera of the family Rotalinæ found in the 
cretaceous formations ; with Notes on their tertiary and recent Representatives, 103. 

Blake. — On the Infralias in Yorkshire, 132. 

D'Orueta. — On the geology of the neighbourhood of Malaga, 148. 

Ramsay. — On the River-courses of England and Wales, 148. 

Login. — On the most recent geological Changes of the Rivers and Plains of Nor- 
thern India, 186. 


— [d., t. XXIX, n° 2 (114) ; 1873. 


Judd. — On the secundary rocks of Scotland (I), 97. 

Davidson. — Note on some brachiopoda collected by M. Judd from the jurassic 
deposits of the east coast of Scotland, 196. 

Campbell. — On the glaciation of Ireland, 198. 

Sharp. — On the Oolites of Northamptonshire (II), 225. 


— Royal Society of —. Philosophical Transactions of the — 
t. CLXIL, part. 2; 1872. 


Owen. — On the fossil Mammals of Australia. VII. Genus Phascolomys 
exceeding the existing ones in size, 241. 

Williamson. — On the organization of the fossil plants of the Coal-measures III 
Lycopodiaceæ (suite), 283. er € 


— — Proceedings of the —, t. XX, no 138 ; 1879. 
— [., t. XXI, nos 139 à 145 ; 4873. 
Owen. — On the fossil Mammals of Australia. VIII. Macropodide : genera Maero- 


pus, Osphranter, Phascolagus, Sthenurus and Protemnodon, 198. 


Des Cloizeaux. — On a new locality of Amblygonite and on Montebrasite, a new 
hydrated Aluminium and Lithium phosphate, 174, , 
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Flower. — On a newly discovered extinct Mammal from Patagonia /Homalodo- 
therium Cunninghami), 383. 


Inde.. Calcutta. Geological Survey of India. Memoirs of the —, 
t. VIII ; 1872. 


King. — On the Kadapah and Karnul formations in the Madras presidency, 1. 
Hughes. — The Itkhuri Coal-field, 321 ; — The Daltonganj Coal-field, 325. 
Ball. = The Chope’ Coal-field, 347. 


— Id.,t. IX ; 1872. 


Wynne. — Memoir on the Geology of Kutch, 1. 

Blanford. — Description of the Geology of Nagpur and its neighbourhood, 295. 

Waagen et Wynne. — The Geology of Mount Sirban, in the Upper Penjab, 331. 

Waagen. — On the occurence of Ammonites associated with Ceratites and Goniatites 
in the Carboniferous deposits of the Salt Range, 351. 


— — Memoirs ofthe —, Palæontologia Indica, sév. VIIE nos 1 et 2 
(Cretaceous Fauna of Southern India, t. IV, nos 1 et 2) ; 1872. 

Stoliczka. — The Brachiopoda, 1; — The Ciliopoda, 33. 

— — Records of the —, t. V; 1872. 


Oldham. — Annual report ofthe G. S. of I. and of the G. Museum, Calcutta, for the 
year 1871, 1. 

Waagen. — Rough section showing the Relations of the rocks near Murree (Mari). 
Punjab, 15. 

Mallet. — Mineralogical notes on the Gneiss of South Mirzapur and adjoining coun- 
try, 18. 

Blanford. — Description of the sandstones in the neighbourhood of the first barrier 
on the Godavari, and in the country between Godavari and Ellore (suite), 3; — 
Note on the geological formations seen along the coasts of Biluchistan and Persia 
from Karachi to the head of the Persian Gulf, and on some of the Gulf Islands, 41 ; — 
Sketch of the Geology of Orissa, 56 ; Note on Maskat and Massandim on the east 
coast of Arabia, 75 ; — Sketch of the Geology of the Bombay presidency, 82. 

King. — Notes on a Traverse of parts of the Kummummet and Hanamconda dis- 
tricts in the Nizam’s dominions, 46; — Notes on a new Coal-field in the south- 
eastern part of the Hydrabad (Deccan) territory, 65; — Note on a possible field of 
Coal-measures in the Godavari district, Madras Pr., 112. 

Medlicott. — An exempleof local jointing, 77 ; — Note on Exploration for Coal in 
the northern region of the Satpura basin, 109; — Note on the Lameta or Infrà- 
trappean formation of Central India, 115. 

Theobald. — A few additional remarks on the axial group of Western Prome, 79 ; 
— Note on the value of the evidence afforded by raised oyster banks on the coast of 
India, in estimating the amount of elevation indicated thereby, 111 ; — À brief notice 
of some recently discovered Petroleum localities in Pegu, 120. 

— Correction regarding the supposed Eozoonal limestone of Yellan bile, 122. 


Italie. Florence. R. Comitato geologico d'Italia. Bollettino, 1873, 
n°5 5 à 8. 


Seguenza. — Studii stratigrafici sulla Formazione pliocenica dell’ Italia meridionale 
(suite), 131, 213; — Brevissimi cenni intorno la serie terziaria della Provincia di 
Messina, 231. 
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Pellati. — 1 giacimenti lignitiferi della provincia di Teramo, 154. 

Fuchs. — Generalita geologiche dei dintorni di Gerace in Calabria, 158. 

Foetterle. — Il giacimento metallifero di Ferriere in provincia di Piacenza, 164. 

Taramelli. — Cenni stratigrafici sul gruppo del Monte Cavallo (Veneto), 167. 

Scacchi. — Composizione mineralogica dei profjetti emessi dal Vesuvio nella Eru- 
zione dell’ aprile 1872, 170 ; — Sulla polisimmetria dei cristalli di pirosseno, di 


anfibolo e di leucite, 181. 
Haupt. — Osservazioni sulle Miniere carbomfere dell’ Impresa mineraria Ferrari, 


nella Maremma toscana, 195. 

D'Achiardi. — Cenno sui minerali cupriferi di Toscana, 239. 

Suède. Lund. — Universitets Ars-skrift {Acta Universitatis Lun- 
densis), 1868. 

Suisse. Bale. Naturforschenden Gesellschaft in —. Verhandlungen 
der —, t. V, n° 4, 1873. 

Müller. — Ueber einige neue Erwerbungen der mineralogischen Sammlung der 
Museums, 591 ; — Ueber Geisteinsmetamorphismus, 618. 

Genève. Société de Physique et d'Histoire naturelle de —. Mémoires 
de la —, t. XXII ; 1873. 

— Id., t. XXIIL, Are part.; 1873. 

Lausanne. Société Vaudoise des Sciences naturelles. Bulletin de la 
—, 2e série, t. XIE, n° 4 (LXIX) ; 4873. 


Chavannes. — Sur le gypse et la cargneule, 109. 


LISTE DES OUVRAGES 
REÇUS EN DON OU EN ÉCHANGE 
PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


du 5 novembre 1875 au 5 janvier 1874. 


19 OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 


(Les noms des donateurs sont en italique). 


Bianconi (G. Ant.). Di una antica communicazione fra il Mediterra- 
neo e l’Atlantico pel Golfo di Guascogna, in-4°, 17 p.; Bologne, 1873. 

Cotteau. Paléontologie française ; {re série. Animaux invertébrés. 
Terrain jurassique, 24e et 26e liv., Echinodermes, f. 24 à 98, pl. 97 à 
120 ; oct. et déc. 1873 ; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléon- 
tologie française). 

Dalmas. Les tremblements de terre de la Drôme et de l'Ardèche, 
in-8°, 16 p. ; Paris, 1873. 

Dawson. Geological Survey of Canada. Report on the fossil plants 
of the Lower carboniferous and Millstone-grit formations of Canada, 
in-8°, 48 p., 11 pl.; Montréal, 1873. 

Debray. Étude géologique et archéologique de quelques Tourbières 
du littoral flamand et du département de la Somme, in-80, 56 p., 
43 pl.; Paris, chez J.-B. Dumoulin, 1873. 

Delfortrie. Un singe de la famille des Lémuriens dans les phos- 
phates de chaux quaternaires du département du Lot, in-8, 11 p., 
1 pl.; Paris, chez F. Savy, 1873. 

— Un Zeuglodon dans les faluns du Sud-Ouest de la France, in-8, 
5 p.; Bordeaux... 

Deslongchamps. Paléontologie française ; {re série. Animaux inver- 
tébrés. Terrain jurassique, 25° liv., Brachiopodes, f. 16 à 18, pl. 72 à 
83; nov. 1873; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléontologie 
française). 

Elliot. Department of the Interior. U. S. geological Survey of the 
Territories. Profiles, Sections and other Illustrations, designed to ac- 
company the Final report of the Chief geologist of the Survey, in-49, 
65 pl.; New-York, 1872 (M. Hayden. 
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Fritsch (Karl von). Beiträge zur geologischen Karte der Schweiz ; 
A5 livr.; Das Gothardgebiet, in-49, 154 p., 1 pl.; Berne, chez J. Dalp, 
1873 (Commission géologique de la Suisse). 

Gannett. Department of the Interior. United States geological Survey 
of the Territories. Miscellaneous publications : {. Lists of Elevations in 
that portion of the United States west of the Mississipi river, in-80, 
47 p.; 2. Meteorological Observations, during the year 1872 in Utah, 
Idaho and Montana, in-80, 120 p.; Washington, 1873 (M. Hayden). 

Gervais (P.). Remarques sur la Faune sud-américaine, accompa- 
gnées de détails anatomiques relatifs à quelques-uns de ses types les 
plus caractéristiques, in-4°, 8 p.; Paris, 1873. 

Hébert. Comparaison de l'Éocène inférieur de la Belgique et de 
l'Angleterre avec celui du Bassin de Paris, gr. in-8°, 34 p.; Paris,.… 

— Allocution à la séance annuelle, du 17 avril 1873, de la Société 
géologique, gr. in-8°, 9 p.; Paris, 1873. 

Indes. Des monuments préhistoriques dans les environs de Dreux, 
in-18, 24 p.;.. 

Karrer (Félix). Geologische Studien in den Tertiaerbildungen des 
Wiener Beckens, par Th. Fuchs et F. K.: 16. Ein geologisches Profil 
aus der Bucht von Perchtoldsdorf ; 17. Das Alter der Rohrbacher Con- 
glomerates, gr. in-80, 20 p., 1 tabl.; Vienne, 1873 

Laloy. Recherches géologiques et nos sur les Eaux sulfu- 
reuses du Nord, in-8, 24 p.; Lille, 1873. 

Leidy. Department ot the Interior. Report of the United States geo- 
logical Survey of the Territories, par F. V. Hayden, t. 1: Contributions 
to the extinct vertebrate Fauna of the western Territories, in-4°, 
358 p., 37 pl.; Washington, 1873. 

Lenz (Oskar). Ueber das Auftreten jurassischer Gebilde in Bôhmen, 
in-8, 41 p., 1 pl.; Halle, 1870. 

— Beiträge zur Golodé der Fruska Gora in Syrmien, gr. in-&, 
22 p.; Vienne, 1873. 

Lesquereux (Leo). Supplement to the fifth annual Report of the 
United States Re à Survey of the territories for 1871. Report on 
fossil Flora, in-80, 22 p.; Washington, 1872 (M. Hayden). 

Leymerie. Description géognostique du Versant méridional de la 
Montagne-Noire dans l'Aude, in-&, 61 p.,3 pl.; Montpellier, 1873. 

Marcou (Jules). Sur une seconde édition de la Carte géologique de 
la Terre, in-80, 10 p.; Paris, 1873. 

— On à second edition of the Geological map of the World, in- 8°, 
8 p.; 1873. 


Martin (Jules). Limon rouge et Limon gris. Observations sur divers 
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produits d’origine glaciaire en Bourgogne, in-80, 163 p., 6 pl.: Paris, 
chez F. Savy, 1873. 

Meunier (Stanislas). Le Ciel géologique. Prodrome de géologie 
comparée, in-8, 247 p.; Paris, chez Firmin Didot, 1871. 

Moissenet. Études sur les Filons du Cornwall. Parties riches des 
filons ; structure de ces parties et leur relation avec les directions des 
systèmes stratigraphiques, in-8°, 154 p.; et atlas, in-4o, 41 pl.; Paris, 
chez Dunod, 1874. 

Mott. On the origin of savage life, in-8°, 44 p.; Liverpool. 

Nies. Die angebliche Anhydritgruppe im Kohlenkeuper Lothrin- 
gens, in-80, 21 p., 4 pl.; Wurtzbourg, 1873. 

Owen. Description of the Skull of a dentigerous Bird (Odontop- 
teryæ toliapica, Ow.) from the London-clay of Sheppey, in-80, 19 p., 
2 pl; Londres, 1873. 

Rutimeyer. Ueber den Bau von Schale und Schädel bei lebenden 
und fossilen Schildkrôten als Beitrag zu einer paläontologischen Ges- 
chichte dieser Thiergruppe, in-8°, 137 p.; Bale, 1873. 

Saporta (G. de). Paléontologie française ; 2e série. Végétaux. Ter- 
rain jurassique, 13e et 1%e liv., t. Il, Cycadées, f. 7 à 192, pl. 45 à 96 ; 
nov. et déc. 1873 ; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléontologie 
française). 

Silva (Miguel A. da). L'empire du Brésil à l'Exposition universelle 
de Vienne en 1873, in-80, 364 p., 1 tabl., 2 cartes; Rio de Janeiro, 
1873. 

Thomas (Cyrus). Department of the Interior. Report of the United 
States geological Survey of the Territories, par F.-V. Hayden, t. V, 
re part.: Synopsis of the Acrididæ of North America, in-4°, 262 p.; 
Washington, 1873. 

Valroger (H. de). La Genèse des espèces. Études philosophiques et 
religieuses sur l'Histoire naturelle et les Naturalistes contemporains, 
in-12, 390 p.; Paris, chez Didier et Cie, 1873. 

Verplank Colvin. Report on a topographical Survey of the Adiron- 
dack Wilderness of New-York, in-8°, 43 p., 2 pl.; Albany, 1873. 


20 OUYRAGES PÉRIODIQUES. 


France. Paris. Académie des Sciences. Comptes-rendus hebdoma- 
daires des séances de l’—, t. LXXVII, nos 18 à 26 ; 1875. 
St. Meunier. — Sur le calcaire spathique des marnes vertes de Chennevièves, 1037 ; 


— Sur les marnes à huîtres de Fresnes-lès-Rungis (Seine), 1382. 
Gorceix. — Sur la récente éruption de Nisyros, 1039 ; — Sur l’éruption boueuse 


de Nisyros, 1474. 
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Roussel. — Sur la présence et le dosage du titane et du vanadium dans les basaltes 
des environs de Clermont-Ferrand, 1102. 

H. Filhol. — Sur un nouveau genre de Lémurien fossile découvert dans les gise- 
ments de phosphate de chaux du Quercy, 1111 ; — Sur des pièces fossiles prove- 
nant de Batraciens, de Lacertiens et d'Ophidiens, trouvées dans les dépôts de phos- 
phate de chaux de l'Aveyron, 1556. + 

De Rouville. — Sur la formation tertiaire supranummulitique du département de 
l'Hérault, 1197. 

P. Gervais. — Remarques sur la faune Sud-américaine accompagnées de détails 
anatomiques relatifs à quelques-uns de ses types les plus caractéristiques, 1208. 

A. Gaudry. — Sur l’Anthracotherium découvert par M. Bertrand à Saint-Menoux 
(Allier}, 1302. . * 

Fouqué. —Sur les inclusions. vitreuses renfermées dans les feldspaths des laves 
de Santorin, 1322. 

A. Milne-Edwards. — Recherches sur la faune ornithologique éteinte des îles 
Mascareignes et de Madagascar, 1337. 

Ville. — Exploration géologique du Beni Mzab, du Sahara et de la région des 
steppes de la province d'Alger, 1338. 

Scheurer-Kestner et Meunier-Dollfus. — Études sur divers combustibles du bassin 
de Donetz et de Toula (Russie). Analyses et déterminations calorimétriques, 1385. 

P. Gervais. -— Squelette de grand Paléothérium /P. magnum, Cuy.) trouvé dans les 
platrières de Vitry-sur-Seine, 1460. 

Munier-Chalmas. — Sur le développement du phragmostracum des Céphalopodes 
et sur les rapports zoologiques des Ammonites avec les Spirules, 1557. 


Lt 


— Institut, nouvelle série, {re année, nos 44 à 592 ; 1873. 

— Journal des Savants, oct. et nov. 1873. 

— Matériaux pour l'Histoire primitive et naturelle de l'homme, par 
M. Cartailhac, 2% série, t. IV (IXe année), livr. 5 et 6 ; 1873. 

— Revue scientifique de la France et de l'Étranger, 2% série, 
3e année, nos 19 à 27 ; 1873. 

Réunion extraordinaire de la Société géologique de France à Roanne, 445. 

Desdemaines Hugon. — Les mines de diamants d'Afrique, 493. 

Association française pour l'avancement des sciences ; congrès de Lyon; section 
de géologie, 540. 

Edm. Perrier. -— Association britannique pour l'avancement des sciences ; congrès 
de Bradford ; section de géologie, 611. 

— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de 
la —, 3e série, t. VII, nos9 et 40 ; 1873. 

Delesse. —— Présentation d’une carte hydrologique du département de Seine-et- 
Marne ; nappes souterraines de la région de la Brie, 879. 

— Société d'Anthropologie de —. Bulletins de la —, 2 série, t. VII, 
n° 5 ; 1872. 

Roujou. — Phénomènes glaciaires de l'époque quaternaire, 755. 

Luschan. -- Sur la découverte d'ossements humains fossiles à Nagy-Sap (Hongrie) 
782. 
A Société botanique de France. Bulletin de la —, t. XVIE, tables :; 


ju 


1873. 
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— Id, t. XX, comptes-rendus des séances, n° 2 ; Rev. bibliogr. B : 


— Société de Géographie. Bulletin de la —, 6e série, t. VI, sept. à 
nov. 1873. 

— Société météorologique de France. Annuaire de la —, t. XVII, 
tableaux météorologiques, f. 1-6 ; 1870. 

Épinal. Société d'Émulation du département des Vosges, t. XIV, 
Ler cahier ; 1871. 

Ch. Grad. — Mémoire sur les lacs et les tourbières des Vosges, 111. 

Rouen. Société des Amis des Sciences naturelles de —, 9 année, 
Ler sem.; 1873. 

L. Boutillier. — Argile kimméridgienne à l'embouchure de la Seine, 9; -— Infirma- 
ton de l’homme soi-disant tertiaire, 23. 

Saint-Étienne. Société de l'Industrie minérale. Bulletin de la — 
2e série, t. II, 3e livr.; 1873. 

Troyes. Société académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres du département de l’Aube. Mémoires de la —, 3e série, 
t. IX (XXX VI) ; 1872. 

Valenciennes. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l’arrondis- 
sement de —. Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique, 
t. XXVI, n° 9 ; 1873. 

Allemagne. Berlin. Akademie der Wissenschaften zu —. Monats- 
bericht der K. Preussischen —, mai (2) à oct. 1873. 

Rammelsberg. — Ueber die Zusammensetzung des Vesuvians, 418 ; — Ueber die 
Zusammensetzung des Manganepidots, 437; — Ueber die Zusammensetzung der 
Lithionglimmer, 634. 

Reusch. — Weitere Mittheilung über den zweiachsigen Glimmer, 440. 

Gotha. Mittheilungen aus Justus Perthes geographischer Anstalt 
über wichtige neue Erforschungen auf dem Gesammtgebiete der Geo- 
graphie von Dr. A. Petermann, t. XIX, n° 10 ; 1873. 

Stuttgart. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Palæon- 
tologie, 1873, n°s 6 et 7. 

Schræder. — Untersuchung über die Volumconstitution einiger Mineralien, 561. 


Doelter. — Bemerkungen über die Tuffbildungen in Süd-Tirol, 569. 
F. Sandberger. — Die Gliederung der Miocaen-Schichten im schweizerischen und 


schwæbischen Jura, 575. 


? 


Yom Rath. — Ein Ausflug nach den Schwefelgruben von Girgenti, 584; — Das 
Erdbeben von Bellunio, am 29 Juni 1873, 705. 

Mœhl. — Kleine Beitræge zum Vorkommen des Tridymits, Breislakits und Soda- 
liths, 603. 


Loretz. — Zur Geognosie der Gegend von Niederdof, Sexten und Cortina in Süd- 
Tirol, 612. 
Baltzer. — Replik, bettreffend eine Hypothese über den natürlichen Verkohlungs- 


process und die Constitution der Kohlen, 626. 
D 
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Schecrer. — Ueber die Genesis der Granulite, mit besonderer Beziehung auf die 


sæchsische Granulit-Formation, 673. 
Eug. Geinitz. — Versteinerungen aus dem Brandschiefer der unteren Dyas von 
Weissig bei Pillnitz in Sachsen, 691. | 
Briefwechsel : Pichler, 612; Dana, 629 ; Stoliczka, 629 ; Ida von Boxberg, 630 ; 
Cohen, 718; von Drasche, 722 ; Kenngott, 725 ; Stelzner, 726, 744 ; Eck, 746. 


Alsace-Lorraine. Mulhouse. Société industrielle de —. Bulletin de 
Ja —, t. XLIIE, août - sept. 1873. 
Espagne. Madrid. Revista minera, t. XXTV, nos 562 à 565 ; 1873. 


Etats-Unis. Boston. — Society of Natural history. Memoirs of the 
—, t. Il, 2% partie, n°: Z et 3. 

Scudder. — On the carboniferous Myriapods preserved in the sigillarian stumps o 
Nova Scotia, 231. : 

— — Proceedings of the —, t. XIV, feuilles 15-27 ; 1871. 

J. B. Meader. — On the mineral resources of Utah, 341. 


Hyatt. — On the embryology and development of the shells of the Ammonoids and 
Nautiloids, 396. 

— Id.,t. XV, part. 1 et 2 ; 4872. 

Hyatt. — The non-reversionary Series of the Liparoceratidæ, and Remarks upon 
the Series of the allied family Dactyloidæ, 4. 

Perry. — Hints towards the post-tertiary History of New-England, from personal 
study of the Rocks, with Strictures on Dana ’s Geology of the New-Haven region, 48. 

Hartt. — On his recent explorations of the eastern part of the Basin of the Ama- 
zonas, 152. 

Cambridge. American Academy of Arts and Sciences. Memoirs of 
the —, 2e série, t. IX, part. 2; 1873. 

— — Proceedings of the —., t. VIIL, f. 52-63 ; 1872. 

Madison. Wisconsin Academy of Sciences, Arts and Letters, 1870- 


72. 

Eaton. — Report on the Geology of the region about Devils Lake, 124. 

Irving. — On the Age of the Quartzites, Schists and Conglomerates of Sauk 
County, 129. 


Knapp. — Ancient lakes of Wisconsin, 151. 
Wright. — On the Mineral well at Waterloo, Wis., 154. 


New-Haven. The American Journal of Science and Arts, 3e série, 
t. VI (CGVD), nos 35 et 36 ; 1873. 

J. D. Dana. — On rocks of the Helderberg era, in the valley of the-Connecticut, 339. 

Stevens. — On glaciers of the Glacial era in Virginia, 371. 

Fontaine. — Notes on the West Virginia Asphaltum deposit, 409. 

Comstock. — On the Geology of Western Wyoming, 496. 

Lesquereux. — Age of the Rocky Mountain Coal or Lignitic Formation, 441. 

Saint-Louis. Academy of Science. The Transactions of the —, t. HI, 
n° À ; 1873. 


Gage. -— On the occurence of Iron Ores in Missouri, 18L, 
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Washington. Chief Signal-officer. Annual Report of the — to the 
secretary of War for the year 1872, 


— Smithsonian Institution. Annual Report of the board of Regents 
of the —, for the vear 4871. 
— —. Fee Miscellaneous Collections, t. X ; 1873. 
— U. S. geological Survey of the Territories. It, Ild et IId annual 
Reports of the — for the years 1867, 1868 and 1869, by F. VF. Hay- 
en ; 1873. 
— — Vie annual Report of the —, embracing portions of Montana, 
Idaho, Wyoming and Utah, for the year 1872, by FÆ. V. Æayden ; 1873. 


Grande-Bretagne. Edimbourg. — Geological Society. Transactions 
of the —, t. Il, 2e part.; 1872-73. 


Milne Home. — Introductory Address ; on the Post-pliocene Geology of Scotland, 
149. 

Richardson. -- On the Volcanic rocks and collateral phenomena of the North 
Berwick Coast, 177; — Note of Borings for the Foundation of the Episcopal cathe- 
dral at the west end of Melville street, Edinburgh, 224. 

Linford. — On Quarries at Beer, in Devonshire, and some of their fossils, 181, 

Davidson. — On the importance of the study of Palæontology, 184. 

Taylor. — On Bitumens, Oil Shales and Oil Coals, 187. 

M'Lagan. — Remarks on dito, 188. 

Brown. — On an Upheaval of Land Near Novai-Zembla, 191. 

Linn. — On some of the less common Bathgate fossils, 192. 

Henderson. — On the Evidence of the Existence of an Old river Course, previous 
to the deposition of the Boulder Clay, at the Water of Leith, above Colinton, 196. 

Lyon. — On the Geology of Edinburgh and its Suburbs : I. Igneous rocks, 201 ; II. 
Aqueous rocks, 209 ; — Discovery of a new fossil Tree in Craigleith Quarry, Edin- 
burgh, 219. 

Nicholson. — On the Law of succession in Palæontology, 215. 

Jolly. — Notes on the Glaciers of Glen Spean and their relations to Glen Roy, 220. 

R. Etheridge jun. — Note on the Shell-Marl of the alluvial deposits of the Mea- 
dows, Edinburgh, 223; — On the occurence of Foraminifera in the Carboniferous 
limestone of the east of Scotland, 225. 
Brown. — On the Silurian rocks of the South of Scotland : I. Moffat and Gala beds, 
221. ° ; 
Panton. — Note on a Striated and water-worn cliff at Blackford-Hill, near Edin- 
burgh, and on a Sandhill there, 238. 

Taylor. — Closing Address ; on Current Geological Topics, 242. 


Glasgow. Geological Society of —. Transactions of the — : Palæon- 
tological series, part. 1... 

Davidson. — The silurian Brachiopoda ofthe Pentland Hills, 1. 

Liverpool. Litterary and philosophical Society of —. Proceedings of 
the —, t. XXVII ; 1872-73. 

Morton. — The strata below the Trias in the country around PANTOE and the 


probability of Coal occuring at a moderate depth, 157: 
Morgan. — On Gems and Precious stones, 175. 
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Londres. The Athenæum, n°5 2402 à 2409 ; 1873. 
Italie. Florence. R. Comitato geologico d'Italia. Bollettino, 1873, 
nos 9 à 12. 


Seguenza. — Brevissimi cenni intorno la serie terziaria della provincia di Messine 


(fine), 259 ; — Studii stratigrafici sulla formazione pliocenica dell Italia meridionale 
(contin.), 280, 345. 

Yom Rath. — I dintorni di Massa Marittima (Maremma Toscana), 270 ; — Osserva- 
zioni geologiche fatte in Calabria, 323. 

Mici. — Intorno ai terreni dell’ Urbinate, 358. 


Carpenter. — Intorno alla temperatura e ad altre condizioni fisiche dei mari me- 
diterranei, in rapporto colle ricerche geologiche, 366. 


Turin. Accademia delle Scienze di —. Atti della R. —,t. VIN; 
1372-73. 

Gastaldi. — Appunti sulla Memoria del S. Geikie : On changes of climate during 
the glacial epoch, 419. 


Java. Amsterdam. Jaarboek van het Mijnwezen in Nederlandsch 
Oost-Indié, 2e année, t. I ; 1873. 


Russie. Moscou. Société I. des Naturalistes de —. Bulletin de la —, 
t. XLVI, {re partie; 1873. 

Odessa. Noworossiiskago Obsczestwa Estestwoispitatelei. Zapiski, 
t. IL, {re partie ; 1873. 

Suisse. Neuchatel. Société des Sciences naturelles de —. Bulletin de 
la —, t. IX ; 1871-1873. 

Neumann. — Sonorité des silex.bruts, 8. 

Desor. — Sur le terrain tithonique, 35 ; — Classification des Cavernes Jjurassi- 
ques, 43 ; — Sur une mine de sel près de Boudry, 159 ; — Sur une hache en néphrite 
trouvée à Luscherz, 195 ; — L’Évolution des Échinides dans la série géologique, et 
leur Rôle dans la formation jurassique, 293 ; — Sur les Mouvements de la côte de 
Scanie, 296 ; — Sur la tranche du Crét-Taconnet, 356 ; — Sur le Combustible minéral 
en Suisse, 361 ; — Sur les Gites de Phosphate de chaux de la Perte du Rhône, 375 ; 
— Sur les dents de Sus des palafittes, 408 ; — Sur deux Fossiles du Miocène, 435 ; 
— Une nouvelle sous-classe d’Oiseaux fossiles : Odontornithes, 435 ; — Sur l'origine 
des tourbières du Jura, 484. 

L. Favre. — Sur le sol de la Colline du Château et des Sablons, 1683. 

Otz. — Sur le sol de la Colline du Château et des Sablons, et sur des dents trouvées 
à Cressier, 163, 175. - 

Coulon. — Sur le sol de la Colline du Château, 164 ; — Sur une Astérie fossile du 
néocomien, 170 ; — Sur des restes de Tortues, 439. 

M. de Tribolet. — Notice géologique sur le Mont-Chatelu ; essai de synchronisme 
entre les terrains du Jura blanc argovien et ceux de la Suisse occidentale, 267 ; — 
Notice géologique sur le cirque de Saint-Sulpice, Appendice ; — Réponse aux obser- 
vations critiques de M. Jaccard sur les deux notices précédentes, 444. 

Jaccard. — Sur deux dents de Sus trouvées au Locle, 408; — Observations criti- 


ques sur deux notices géologiques de M. M. de Tribolet, 410 ; — Nouvelle réponse à 
M. de Tribolet, 479. 


Vouga.— Sur les terrasses d'Arnex, 428. 
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REÇUS EN DON OÙ EN ÉCHANGE 
PAR LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


du 5 janvier au 2 mars 1874. 


1° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 
(Les noms des donateurs sont en italique). 


Boricky. Abbildungen von Krystalldurchschnitten und Partien aus 
mikroskopischen Dünnschliffen der Basaltvarietäten Bôhmens, in-4°, 
18 p., 8 pl.; Prague, 1873. 

Bourgeois (l'abbé). Sur les Silex considérés comme portant les mar- 
ques d’un travail humain découverts dans le terrain miocène de The- 
nay, gr. in-80, 12 p., 1 pl.; Bruxelles, 1873. 

— Mémoire sur l’Archéologie préhistorique, in-80, 19 p.; Angers, 
1873. 

Bureau géologique de Suède. Sveriges geologiska - Undersükning 
(cartes et texte, in-80). Nägra ord till upplysning om Bladet : 36 (Win- 
gershamn), 1% p., et 37 (Upperud), 90 p., par A. E. Tôrnebohm ; 38 
(Degeberg), 19 p., par V. Karlsson ; 39 /Rædanefors), 45 p., par 
V. Karlsson et A. H. Wahlqvist ; 40 (Wenersborg), AU p., par Elis 
Sidenbladh ; 41 (Wiskafors), 32 p., par J. O. Fries ; 42 (Engelsberg), 
50 p., par Otto Gumaælius ; 43 (Salsta), 5% p., par A. L. Th. Petters- 
son; 44 (Rydboholm), 42 p., par Edvard Erdmann ; 45 (Hærnings- 
hotm), 35 p., par M. Stolpe; Stockholm, 1870 et 1871, chez P. A. 
Norstedt et fils. 

Cabrera (Florencio). Descubrimiento y estudio del Bismuto en el 
Estado de San-Luis-Potosi, in-80, 23 p.; Mexico, 1873. 

Charpentier de Cossigny. La Terre, sa formation et sa constitution 


actuelle. Notice à la portée des gens du monde, in-8, 93 p.; Paris, 


1874, chez H. Rey. 

Cotteau. Paléontologie française, 1re sér., Animaux invertébrés. Ter- 
rain jurassique, 27e liv., Æchinodermes, f. 29-31, pl. 121-152 ; janv. 
1874 ; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléontologie française). 

Cotteau, Péron et Gauthier. Échinides fossiles de l'Algérie. Descrip- 
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tion des espèces déjà recueillies dans ce pays, et Considérations sur 
leur position stratigraphique, gr. in-8°, 30 p., 2 pl: Pare 

Dorr (Robert). Ueber das Gestaltungsgesetz der Festlandsumrisse und 
die symmetrische Lage der grossen Landmassen, in-8°, 160 p., 2 pl.; 
Liegnitz, 1873, chez Th. Kaulfuss. 

Firket (Adolphe). Carte de la production, par communes, des Car- 
rières de la Belgique, pendant l’année 1871 ; Bruxelles, …. 

— Carte de la production, de la consommation et de la circulation 
des Minerais de Fer, de Zinc, de Plomb et des Pyrites, en Belgique, 
pendant l’année 1871 ; Bruxelles, .… 

Friren (l'abbé). Quelques mots sur une Bélemnite du Lias moyen, 
in-8, 42 p., 1 pl.; Metz, 1868. 

Gervais (Paul). Squelette de grand Paléothérium (Palæotherium 
magnum de Guvier) trouvé dans les platrières de Vitry-sur-Seine, 
in-8°, 4 p.; Paris, .… 

Guembel (C, W.). Conodictyum bursiforme, Etallon, einer Forami- 
nifere aus der Gruppe der Dactyloporideen, in-8°, 13 p., 4 pl.; Mu- 
nich, 

Guiscardi. Di una grotta con ossami nella Provincia di Bari, in-4°, 
9 p.,4 pl.; Naples, 1873. 

Indes (le frère). Les monuments préhistoriques des environs de 
Dreux (2e lettre), in-12, 22 p.; Chartres, 1873. 

Loriol (P. de) et E. Pellat. Monographie paléontologique et géologi- 
que des Étages supérieurs de la formation jurassique des environs de 
Boulogne-sur-Mer, 1r° partie : Mollusques céphalopodes et gastéro- 
podes, in-40, 165 p., 10 pl.; Paris, chez F. Sayy. 

Ludwig (Rudolph). Geologische Specialkarte des Grossherzogthums 
Hessen und der angrenzenden Landesgebiete, herausgegeben vom 
Mittelrheinischen geologischen Verein : section Worms, in-8, 41 p., 
- 3 pl., 4 carte ; Darmstadt, 1872, chez G. Jonghaus. 

Mac Pherson. Geological Sketch of the Province of Cadiz, in-8, 
59 p.; Cadix, 1873. 

— Bosquejo geologico de Ia Provincia de Cadiz, in-8o, 156 p., 6 pl.; 
Cadix, 1873. 

Meugy et Nivoit. Carte géologique agronomique de l’arrondisse- 
ment de Vouziers (Ardennes), 2 feuilles, 4 tabl.; Paris, 1873. 

Mojsisovics (Edm. von). Beitræge zur topischen Geologie der Alpen : 
3. Der Rhætikon (Vorarlberg), in-4°, 38 p., 2 pl.; Vienne, 1873. 
pe d'Halloy (d’). Sur le transformisme, in-8°, 43 p.; Bruxelles, 

Parker, Rupert Jones et Brady. On the Nomenclature of the Fora- 
minilera. XIV. The species enumerated by d'Orbigny in the Annales 
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des Sciences naturelles, 1826, vol. VIE (suite), in-8, 63 p., 5 pi.; 
Londres, 1871. 

Saporta (le comte G. de). Examen critique d’une collection de 
Plantes fossiles de Koumi ( Eubée), 30 p., 1 pl.; Paris, ..….. chez 
Gauthier-Villars. 

— Études sur la Végétation du Sud-Est ‘de la France à l'époque 
tertiaire. Supplément I. Révision de la flore des Gypses d'Aix, 3e fasc.: 
Description des espèces dicotylédones, gr. in-8, 12% p., 43 pl; 
PATIS Se 

Schœædler (Fréd.). Le Livre de la Nature. Éléments de Minéralogie, 
Géognosie et Géologie, par —, traduit sur la 18e édition allemande 
par H. Welter, in-80, 189 p., 2 pl.; Paris, 1874, chez C. Reinwald 
et Cie, 

Tenore (Gaëtano). Saggio sul! Industria mineraria e sulla Costitu- 
zione geologica della Terra di Lavoro, in-4°, 39 p., 1 pl.; Naples, 1872. 

Thiollière (Victor). Description des Poissons fossiles provenant des 
gisements coralliens du Jura dans le Bugey, par feu V.T.; 2e livr., 
revue et annotée par M. P. Gervais ; Notice sur les Plantes fossiles du 
niveau des lits à poissons de Cerin, par le comte G. de Saporta ; Note 
sur les Terrains subordonnés aux gisements de poissons et de végé- 
taux fossiles du Bas-Bugey, par MM. À. Falsan et E. Dumortier, 
in-fol., 70 p., 17 pl. de fossiles et coupes, 1 tabl.; Lyon, 1873, chez 
H. Georg ; Paris, chez F. Savy. 

Tôrnebohm (A. E.). Sveriges geologiska Undersôkning. En geo- 
gnostik Profil ôfver den skandinaviska Fjällryggen mellan OEstersund 
och Levanger, in-8°, 24 p., 1 pl.; Stockholm, 1872, chez P. A. Norstedt 
et fils (Bureau géologique de Suède). 


20 OUVRAGES PÉRIODIQUES. 


France. Paris. Académie des Sciences. Comptes-rendus hebdoma- 
daires des séances de l’—, t. LXXVIIL, nos 1 à 7 ; 1874. 
Yélain. — Constitution géologique des îles voisines du littoral de l’Afrique, du 


Maroc à la Tunisie, 70. 
Julien. — Sur une faune carbonifère marine, découverte aux environs de FArdoi- 
sière, dans la vallée du Siehon (Forez), 74. 
Carnot. — Sur la découverte d'un gisement de Bismuth en France, 171. 
Nordenskiæld. — Observations faites pendant un séjour passé l'été dernier dans 


les régions polaires, 236. 
Renault. — Recherches sur les Végétaux silicifiés d’Autun; étude du genre 


Myclopteris, 257. 


32 DONS. — D JANV.-2 MARS 1874. 


Domeyko. — Sur les Solfatares latérales des volcans du Chili et sur quelques 


nouveaux minéraux, 328. . . 
Gorceix. — Phénomènes volcaniques de Nisyros, 444. 
Boussingault. — Sur les eaux acides qui prennent naissance dans les volcans des 


Cordillères, 453. 
E. Robert. — Réflexions sur les phénomènes géologiques anciens de la vallée de 


l'Aisne, 489. 
P. Fischer. — Sur les Fossiles des îles du Cap-Vert, rapportés par M. de Cessac, 


508. 

—-Annales des Mines, 7e sér., t. IV, 4e et 5e livr.; 1873. 

Bayan. — Sur la faune du quadersandstein inférieur du bassin de l'Elbe, d'après 
MM. Geinitz, Reuss et Bœlsche, 30. 

Barrande. — Notice sur la Collection léguée par M. Ed. de Verneuil à l’École des 
Mines, 327. 

— Journal de Conchyliologie, par MM. Crosse et Fischer, 3e sér., 
t. XIIE (XXD ; 1873. 


Fischer et Tournouër. — Description d’une nouvelle espèce de Colombelle, 70. 

Munier-Chalmas. — Prodrome d'une classification des Rudistes, 71. 

Mayer. — Description de coquilles fossiles des terrains tertiaires supérieurs (suite), 
145, 288. 


Tournouër. — Description de deux espèces de Natica des terrains miocènes du 
Sud-Ouest de la France, 154, 292. 


Sauvage et Rigaux. — Diagnose complémentaire d'une Térébratule du portlandien 
de Boulogne-sur-Mer, 155. 


— Journal des Savants, déc. 1873 et janv. 1874. 

— Matériaux pour l'Histoire primitive et naturelle de l’homme, par 
M. Cartailhac, 2e sér., t. IV, IXe année, livr. 7 à 9 ; 1873. 

Cartailhac. — Association française pour l'avancement des Sciences ; session de 
Lyon, 1873. Section d’Anthropologie, compte-rendu, 285. 

— Muséum d'Histoire naturelle de —. Nouvelles Archives, t. VII ; 
1872. 

— Revue scientifique de la France et de l'Étranger, 2e sér., 3e année, 
n°5 28 à 35 ; 1874. 

— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de 
la —, 3e série, t. IX, n° 1 ; 1873. 

— Société d'Anthropologie de Paris. Bulletins de la —, 2% sér.. 
t. VIIT, n°3 ; 1874. 

Reboux. — Émigration du Mammouth, 348. 

Piette. — Sur la grotte de Gourdan, 384, 

Hamy. — Sur quelques ossements humains découverts dans la 3 caverne de 
Goyet, près Namèche (Belgique), 495. 


— Société botanique. Bulletin de la —, t. XIX, session extraor- 
dinaire à Prades-Montlouis ; 1872. 


— Société de Géographie. Bulletin de Ja —, 6e sér. ,t. VI, déc. 1873. 
— Id., 6e série, t. VII, janv. 1874. 
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Amiens. Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel, 
nos {7 et 48 (2 année) ; 1873. 


De Mercey. — Géologie résumée des cantons de la Somme : canton d'Amiens, 
257, 275. 

Le Riche. — Les Tourbières de la Somme, 278. 

— Id., n° 19 (3e année) ; 1874. 

De Rercey. — Géologie résumée des cantons de la Somme : canton d'Amiens, 4 


Chalons-sur-Marne. Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et 
Arts du département de la Marne, 1872-1873. 

Dijon. Société d'Agriculture et d'Industrie agricole de la Côte-d'Or. 
Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or, publié par la —, 1873, 
4e trim. 

Lyon. Commission de Météorologie de —, 28e année ; 1874. 

— Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de —. 
Annales de la —, Le sér., t. IV ; 1871. 

Gonnard.— Note sur les dolérites de la Chaux-de-Bergonne (Puy-de-Dôme) et les 
minéraux qu'elles renferment, 33 ; — De la Martite dans le département du Puy-de- 
Dôme ; ses divers gisements. 41; —-Note sur diverses formes cristallines de la 
Cuprite de Chessy, 45. 

Noguès. — Note sur les calcaires hydrauliques du département de l'Ain, 235. 

Toulouse. Société d'Histoire naturelle de —. Bulletin de la —, 
7e année, nes 2 et 3 ; 1873. 

Garrigou. — Sur les cailloux roulés de Portet, 91. 

Gourdon. — Aperçu sur la Géologie de la région de Rennes-les-Bains (Aude), 225. 

Valenciennes. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l'arrondis- 
sement de —. Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique, 
t. XXVE, nos 10 à 12 ; 1873. 

Allemagne. Berlin. Akademie der Wissenschaften zu —. Monats- 
bericht der —, nov. et déc. 1873. 

Bonn. Naturhistorischen Vereines der preussischen Rheinlande und 
Westphalens, 3e sér., IXe année (XXIX), 2e partie ; 1872. 

Verhandlungen. Hosius. — Beitræge zur Kennfniss der diluvialen und alluvialen 
Bildungen der Ebene des Münsterschen Beckens, 97. 

Sitzungsberichte. Vom Rath. — Ueber die chemische Zusammensetzung der Hu- 


mite, 106; — Ueber rhombische Krystalle des Schwefels, 109; — Ueber den 
Zustand des Vesuv's vor der letzten Eruption, 111; — Ueber eine neue Zwillings- 


_verwachsung des Schwefels, 114; — Ueber einen merkwürdigen Lavablock des 


Yesuv, 134 ; — Ueber Tridymit vom Vesuv und von Tumbaco bei Quito, 137; — 
Ueber Nephelin im Trachyte des Siebengebirges, 137; — Ueber das Krystallsystem 
des Leueits, 146; — Mineralogische Mittheilungen, 160 ; — Mineralogische Notizen 
von D. Kessenberg, 202; — Ueber vesuvische Auswürflinge, 202. 

Yon Lasaulx. — Ueber Gesteinsschliffe, 118: — Vesuv-Lava der Eruption vom 
April, 120 ; — Beobachtungen im vulkanischen Gebiet des Vicentinischen, 121 ; — 
Neue Grundzüge einer Classification der Gesteine, 169; — Uecher ein nenes Mineral 
aus der Gegend von Oftrez. 189. 

E 
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Mohr. — Ueber die Pechsteine, 195. 

Andræ. — Ueber Steinkohlen-Farn des Rheinlandes und Belgiens, 127. 

Gurit. — Ueber eocæne Augenkohle, 192. 

Bluhme. — Ueber eine Augenkohle aus der Steinkohlenformation, 193. 

Schlüter. — Ueber einen fossilen Stomatopoden vom Libanon, 194; — Ueber ein 
Stück sæulenfærmig abgesonderten Buntsandsteins, 195. 

Correspondenzblatt. Vom Rath.— Der Aetna, 49. 

Koch. — Ueber VYersteinerungen des Orthocerasschiefers von Wissenbach und 
Ruppach, 85 ; — Ueber eine nothwendig gewordene Gliederung der Schiefer-und 
Sandsteine des untern Rhein Schiefergebirges, 86. 

Yon der Marck. — Ueber die Schlemmproducte des Hæhlenlettens der Balver 
Hœhle ; Ueber ein Kalkphosphathaltiges Mineral aus der sporker Mulde ; Ueber 
ein æhnliches Mineral von der Wolkenburg ; Bemerkung über den Phosphorsæure- 
Gehalt der Steinkohle, 87. 

Yon Dechen. — Bemerkung zu dem Phosphorit-Vorkommen an der Wolkenburg, 
88 : — Ueber eine interessante Bleierz-Lagerstætte inr Eifelkalkstein vom Tanzberge 
bei Call, 103. 

Schlüter. — Cephalopoden der oberen deutschen Kreide, 91. 


Yon Kœnen. — Ueber Isolirung von Versteinerungen aus harten Kalken; Ueber 
die Organisation der Trilobiten, 93. 
Beyrich. — 2° Lieferung der geol. Karte von Preussen und den thüringischen 


Staaten ; Ueber die Bedeuntung eines bei Vlotho im oberen Keuper aufgefundenen 


Ammoniten, 101. 
Andræ.— Ueber den Mineralbrunnen zu Biskirchen an der Lahn, 105. 


— Id., Xe année (XXX), {re partie; 1873. 

Verhandlungen. Brauns. — Der obere Jura im Westen der Weser, 1. 

Von der Marck. — Ucber den Hœbhlenletten der Balver Hæœhle und einige Ein- 
schlüsse desselben, 84. 

Farwick. — Nager und Flatterthiere aus den jüngeren Hæhlenlettenschichten der 
Balver Hæhle, 94. 

Sitzungsberichte. Von Lasaulx.— Ueber weitere Untersuchungen des Ardennit’s, 11. 

Vom Rath. — Ueber das Krystallsystem des Ardennit's ; Ueber ein neues voie 
kommen von Glaserit, 15. 

Schlüter. — Ueber Pygorhynchus rostratus, À. Rœm., und Pygurus lampas, de la 
Bèche ; Ueber das Vorkommen von Ammonites Lüneburgensis bei Kœpinge ; Scheeren 
von Callianassa von If in Schweden, 53. 

Von Dechen. — Ueber das Vorkommen der Posidonomya Becheri in Spanien bei 
Alosno, 57. | É 

Gurlt. — Concretionen von Schwefelkies, 62. 


Darmstadt. Vereins für Erdkunde und verwandte Wissenschaften 
zu —. Notizblatt des — und des Mittelrheinischen geologischen 
Vereins, 3° sér., n° XI; 4872. 

Ludwig. — Die Dachschiefer von Laurenburg-Balduinstein an der Lahn und von 
Caub-Lorch am Rhein, 33 ; — Geologische Notizen aus der Section Dieburg, 65 

Lettermann, — Vorkommen von Flusspath im Baryte von Klein-Umstadt 176 É 

. D < ) 

Francfort-s.-le-Mein. Senckenbergischen Naturforschenden Gesells- 
chaft. Abhandlungen herausgegeben von der —, t. VII ; 1872, 

Hessenberg. — Mineralogische Notizen {n° 10 et 11), 1,407 


+ 
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À Scharff. — Ueber den Gypsspath, 45. 
Fr — S. N. G. Bericht über die —, 1870-71. 


"2 Fritsch (K. von). — Ueber einige neuere Funde in den æltesten marinen Tertiær- 

bp; schichten der Frankfurter Gegend, 35. 

L — Id., 1871-72. 

| — Id., 1872-73. s 

dl . . , ds . 

L- Giessen. Oberhessischen Gesellschaft für Natur-und Heilkunde. 
Bericht der —, t. XIV ; 1873. 

2 Streng et Zæppritz. — Ueber den basaltischen Vulkan Aspenkippel bei Climbach 

À unweit Giessen, 1. 

< Trapp. — Die Brauneisenstein-Lager des oberen Bieberthales bei Giessen, 31. 

/ Gotha. Mittheilungen aus Justus Perthes geographischer Anstalt 


über wichtige neue Erforschungen auf dem Gesammtgebiete der Geo- 
graphie, von Dr. A. Petermann, t. XIX, no 19 ; 4873. 

Gatschet. — Erforschung der Nordwesttheiles von Texas im Jahre 1872, nach den 
Aufzeichnungen von D’ 0. Læœw und A. R. Roessler, 453. 


nn 2 . | 


[ — Id., t. XX, n°1 ; 187%. . 
Canstatt. — Geognosticher Ueberblick über Elsass-Lothringen, 16. 


Kœnigsberg. K. physikalisch - œkonomischen Gesellschaft zu —. 
Schriften der —, 8° année ; 1867. 

Berendt. — Nachtrag zur marinen Diluvial-Fauna in Westpreussen, 69 ; — Beitrag 
zur Lagerung und Verbreitung des Tertiærgebirges im Bereiche der Provinz Preus- 
4 sen, 73. 

Zaddach. — Das Tertiærgebirge Samlands, 85. 

— Id., 9 année ; 1868. 

Z Berendt. — Die Geologie des Kurischen Haffes und seiner Umgebung, 131. 

= Zaddach. — Ueber die Tertiær-Bildungen Samlands, Sitz., 4. 

, Tischler (Otto). — Ueber die erratischen Phænomene der Diluvialzeit, 15,19. 
— Id., 10° année ; 1869. 


Zaddach. — Beobachtungen ueber das Vorkommen des Bernsteins und die Aus- 
dehnung des Tertiærgebirges in Westpreussen und Pommern, 1. 
Berendt. — Ein geologische Ausflug in die Russischen Nachbar-Gouvernements, 


159 ; — Ueber Wieliczka, Sitz., 12. 
Werther. — Ein Ausflug zur Solfatara bei Puzzuoli, Sitz., 8. 
— Id., 11° année ; 1870. 
— Id., 12e année ; 1871. 
Müller (Aug.). — Ueber drei in der Provinz Preussen ausgegrabene Bærenschæ- 
’ del, 1. 
— Id., 13° année ; 1872. 
Berendt. — Unreifer Bernstein, 133. 
Spirgatis. — Ueber die Identitæt des sogenannten unreifen Bernstein mit dem 


Krantzit, 136. 
Künow. — Zwei Schnecken im Bernstein, 150. 
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Stuttgart. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Palæonto- 
logie, 1873, n°5 8 et 9. 

Frenzel. — Mineralogisches, 785. | 

Naumann. — Ueber den jüngeren Gneiss bei Frankenberg in Sachsen, 803. 

Mœhl. — Mikroskopische Untersuchung einiger Basalte Badens, 824. 

Petersen. — Apatit im Osteolith. Skolezit von Poonah, 852. 

Geinitz. — Blicke auf die Wiener Weltaustellung im Jahre, 1873, 897. 

Behrens. — Ueber das Spectrum des Edelopals, 920. 

Schræder. — Untersuchungen über die Volumconstitution einiger Mineralien, 932. 

Scharff (Fried.). — Quarzkrystalle von Poonah, 941. 

Briefwechsel : Doelter, 853 ; Loretz, 854 ; Pichler, 940 ; Laspeyres, 941 ; Kenngott, 
944; Nies, 945; Frenzel, 946. 


Alsace-Lorraine. Mulhouse. Société industrielle de —. Bulletin de 
la —, t. XLIIL, oct. à déc. 1873. 

Autriche-Hongrie. Léoben, Pribram et Schemnitz. K. K. Berga- 
kademien zu —. Berg-und Hüttenmännisches Jahrbuch der —, 
t. XXII, no À ; 1874. 

Helmhacker,(Rud.).-- Einige Beitræge zur Kenntniss der Flora des Südrandes der 
Oberschlesisch-polnischen Steinkohlenformation, 23; -- Die Permmulde bei Bud- 
weis, 98. 

Autriche. Vienne. Akademie der Wissenschaften. Denkschriften der 
K. — ; Mathematisch-naturwissenschatftliche Classe, t. VIT ; 1854. 


Reuss. — Beitræge zur Charakteristik der Kreideschichten in den Ostalpen, 
besonders im Gosauthale und am Wolfgangsee, I'Abéh., 1. 
Unger. — Die fossile Flora von Gleichenberg, 157. 


Suess. — Ucber die Brachiopoden der Kæssener Schichten, II Abth., 29. 
— Id., t. XII ; 1856. 


Hœrnes.— Ueber Gastropoden aus der Trias der Alpen, II Abth:,21. 
Neugeboren. — Die Foraminiferen aus der Ordnung der Stichostegier von Ober- 
Lapugy, in Siebenbürgen, 65. 


Id XX 1870. 


Unger. — Die fossile Flora von Szantà in Ungarn, I Abth., 1. 

Peters. — Zur Kenntniss der Wirbelthiere aus den Miocaenschichten von Eibiswald 
in Steiermark. IT. Rhinoceros, Anchitherium, 29. 

Laube. — Die Fauna der Schichten von S'-Cassian, Ein Beitrag zur Palæontologie 
der alpinen Trias. IV. Gastropoden, II Abth., 1; — V. Cephalopoden, 49. 

Fuchs. — Beitrag zur Kenntniss der Conchylienfauna des Vicentinischen Tertiær- 
gebirges. I. Die obere Schichtengruppe, oder die Schichten von Gomberto, Laverda 
und Sangonini, 137. l 


— Id,,t. XXXI ; 1871. 

Reuss, — Die fossilen Korallen des Œsterreich-ungarischen Miocæns, I Abth., 197. 

— [d., t. XXXH ; 1872 

Von Ettingshausen. — Die fossile Flora von Sagor in Krain. I. Acotyledonen, 
Gymnospermen, Monocotyledonen und Apetalen, 1 Abth., 159. 


Helmhacker. — Ueber Baryt des eisensteinführenden bœhmischen Untersilur's, 
sowie der Steinkohlenformation, und über Baryt im Allgemeinen, IL A4bth..1. 
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— — Sitzungsberichte der K. —; Mathematisch - naturwissens- 
chaftliche Classe, t. I ; 1848. 

— [d.,t. X, no 2; 1853. 

— Id., t. XXII ; 1856. 

— Id., t. XXE, no 4 ; 1857. 

— Id., {re section, t. LX, nos 3-5 ; 1869. 


Boué. — Ueber Türkische Eisenbahnen und die Geologie der Central-Turkei, 374. 


Manzoni. — Della Fauna marina di due lembi miocenici dell'alta Italia, 475 ; — 
Bryozoi fossili italiani, ILE, 930, 

Reuss. — Ueber tertiære Bryozoen von Kischenew in Bessarabien, 505. 

Brezina. — Krystallographische Studien über rhombischen Schwefel, 539 ; — 


Entwicklung der tetartosymmetrischen Abtheilung des hexagonalen Krystallsystems, 
nebst Bemerkungen über das Auftreten der Circularpolarisation, 891. 

Tschermak. — Ueber den Simonyit, ein neues Salz von Hallstadt, 718 ; — Ueber 
die Form und die Zusammensetzung der Feldspathe, 915. 

Unger. — Anthracit-Lager in Kærnthen, 777. 

Hauenschild. — Mikroskopische Untersuchung des Predazztes und Pencatites, 795. 

Von Zepharovich. — Mineralogische Mittheilungen, IV, 809. 

Schrauf. — Studien an der Mineralspecies : Labradorit, 995. 


— Id., t. LXI ; 4870. 


Raompf et Ullik. — Der Ullmannit (Nickelantimonkies) von Waïldenstein in Kærn- 
Lens te 

Reuss. — Oberoligocæne Korallen aus Ungarn, 37. 

Hinrichs. — Ueber den Bau des Quarzes, 83. 

Von Haidinger. — Des H. Pr. Hinrichs Note über den Bau des Quarzes, 89. 

Boué. — Mineralogisch-geognostiches Detail über einige meiner Reiserouten in 
der europæischen Turkei, 203 ; — Ueber erratische Blæœcke-anhæufungen im Flœtz 
und tertiæren Sandsteinen oder Conglomeraten, 355. 

Suess. — Ueber Ammoniten: IL. Die Zusammensetzung der spiralen Schale, 305. 

Manzoni. — Bryozoi fossili italiani, IV, 323. 

Von Ettingshausen. — Beitræge zur Kenntniss der fossilen Flora von Radoboj, 829. 


— Id., t. LXIT ; 1870. 


Yon Zepharovich. — Die Cerussit-Krystalle von Kirlibaba in der Bukowina, 439. 
Reuss. — Die Foraminiferen des Septarienthones von Pietzpuhl, 455. 


— Id., t. LXIIT ; 1871. 


Von Zepharovich. — Die Atakamit-Krystalle von Süd-Australien, 6; — Ueber 
Diaphorit und Freieslebenit, 130. 

Schrauf. — Mineralogische Beobachtungen, M, 157. 

Simony. — Ucber See-Erosionen in Ufergesteinen, 193. 

Tschermak. — Beitrag zur Kenntniss der Salzlager, 306. 

Von Reuss. — Phymatocarcinus speciosus, eine neue fossile Krabbe aus dem 
Leithakalke des Wiener Beckens, 325. 

Von Ettingshausen. — Die fossile Flora von Sagor in Kraiïn, I, 406. 

Niedzwiedzki. — Gesteine von Aden in Arabien, 549. 


— Id., t. LXIV ; 1871. 


Simonowitsch. — Ueber einige Asterioiden der rheinischen Grauwacke, 77. 
Schrauf. — Mineralogische Beobachtungen, I, 133. 
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Yon Reuss. — Vorlæufige Notiz über zwei neue fossile Foraminiferen-Gattungen, 
277. 

Brezina. — Die Krystallform des unterschwefelsauren Blei Pb S, 04, 4 aq, und 
das Gesetz der trigonæeder an circularpolarisirenden Krystallen, 289. 

Behrens. — Mikroskopische Untersuchungen über die Opale, 519. 
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Boué. — Ueber die Mæchtigkeit der Formationen und Gebilde, 105; — Ueber 
geologische Chronologie, 171. 

Tschermak. — Die Meteoriten von Shergotty und Gopalpur, 122. 

Suess. — Ueber den Bau der italienischen Halbinsel, 217. 

Schrauf. — Mineralogische Beobachtungen, IV, 227. 
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